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Édito

Le concept historique de « lieu de mémoire » est né entre 1984 et 1992 de la réflexion de l'historien Pierre Nora dans son ouvrage éponyme. Ces lieux constitutifs d’une identité partagée mettent en lumière une partie de l'Histoire souvent dramatique. Ils invitent à la réflexion et permettent aux visiteurs de comprendre le vécu de certaines générations face à des événements aujourd'hui inscrits dans la mémoire collective.

Cadres de référence de valeurs et de repères communs, ces lieux de mémoire peuvent être matériels, symboliques ou fonctionnels.

La France possède un important patrimoine historique : sont ainsi répertoriés dans cette édition monuments, musées, champs de bataille, archives, institutions, stèles, nécropoles, cimetières ou encore ouvrages d’art dans lesquels se sont déroulés des événements majeurs ou des sites mettant en lumière une part de l'Histoire qui s'est déroulée ailleurs.

Visiter un lieu de mémoire constitue ainsi une expérience singulière. Suite à un traumatisme, l’homme a parfois tendance à oublier volontairement ou non certains faits. Mais cette mémoire des actes et des hommes est pourtant nécessaire pour la compréhension des événements : pourquoi tant de haine ? de tyrannie ? Comment chacune de ces guerres et/ou oppressions détenait-elle en germe la suivante ? Une fois l'esprit sensibilisé, l'attention se fait ainsi plus aiguë et les plaques, inscriptions et mémoriaux prennent alors tout leur sens.

En découvrant ces sites chargés d'Histoire, le visiteur réalise une sorte de pèlerinage permettant de clore le passé, de tirer des leçons des événements et des drames, de se reconnecter à ses racines pour mieux se tourner vers le futur.

2014-2018. La France et le monde ont commémoré le centenaire de la Première Guerre mondiale avec un programme de manifestations émouvantes, solennelles et historiques que nous vous invitons à retrouver en première partie de cette nouvelle édition. L'an 2018 ponctue cet anniversaire historique avec une cérémonie internationale qui se déroulera au pied de l’Arc de Triomphe en présence des dirigeants des pays alors en guerre dans l'optique de commémorer la signature de l’Armistice.

Le présent guide ne peut cependant prétendre à l'exhaustivité. Son objectif est de faire découvrir au lecteur l’histoire d’une ou plusieurs nations meurtries à une époque donnée puis de l’inviter à se recueillir dans l'un de ces nombreux lieux de mémoire en France et dans le monde. Ce guide permet aussi de croiser d'illustres personnages auxquels des musées sont entièrement consacrés : Jaurès, Clemenceau, de Gaulle, de Lattre de Tassigny et bien d'autres.

Au fil des pages, découvrez ainsi cet ouvrage qui liste les principaux lieux du patrimoine mémoriel français, européen et mondial avec cette année, un focus spécial, par région, sur une adresse en particulier : une façon de mieux mettre en évidence un lieu, l'histoire, la mémoire collective et ses conséquences. Une lecture passionnante qui vous plongera au cœur du passé afin de vous faire (re) découvrir autrement votre histoire, celle de vos ancêtres et de ces hommes qui l'ont écrite.
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Lieux de mémoire - Visite de l'exposition permanente du Mémorial de la Shoah.
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Révolution française

Alors qu'une grave crise économique était installée en France depuis plusieurs années, la Révolution française – période qui allait bousculer l'histoire du pays – débuta le 5 mai 1789 lorsque s'ouvrirent les Etats généraux à Versailles, réunissant les trois ordres structurant la société de cette époque : le clergé, la noblesse et le tiers état. Les Etats généraux se transformèrent en Assemblée nationale constituante le 9 juillet jusqu'à ce que le peuple de Paris s'empare de la forteresse de la Bastille le 14 juillet, symbole du pouvoir autocratique et discrétionnaire du roi, et poussant la noblesse à abandonner ses privilèges et la proclamation de la Déclaration des droits de l'homme et du citoyen à voir le jour le 26 août. Lorsque le roi Louis XVI tenta de fuir le royaume en 1791, avant d'être arrêté à Varennes, tout bascula : la France devint une monarchie constitutionnelle, laquelle chuta en 1792 sur fond de guerre contre une coalition de royaumes européens et de nobles français. La Ire République fut alors proclamée : le roi ainsi que la reine Marie-Antoinette furent exécutés en 1793. Au Parlement s'affrontèrent les girondins et les montagnards parmi lesquels Robespierre : avec les autres membres du Comité de salut public, ils firent régner la Terreur afin d'affermir les acquis de la Révolution. Cependant, ce gouvernement fut renversé le 9 thermidor 1794 par l'Assemblée : pendant près de cinq ans, la France vécut ainsi sous le régime du Directoire qui se conclua par le coup d’Etat du 18 brumaire (le 9 novembre 1799) mené par le général Napoléon Bonaparte qui instaura le consulat jusqu'en 1804. Pendant toute la Révolution, les diverses composantes du peuple français perçurent différemment les changements en cours : à Paris, les sans-culottes poussèrent le pouvoir à aller plus loin et plus vite dans les réformes tandis que dans l'Ouest, nombre de paysans s'allièrent à des nobles et des prêtres pour lutter contre la République ce qui généra une terrible répression. Aujourd'hui, plusieurs lieux entretiennent la mémoire des Chouans ou Vendéens ; on célèbre la victoire des soldats de la nation contre les forces étrangères à Valmy tandis qu'à Marseille un mémorial glorifie « La Marseillaise », ce chant révolutionnaire qui devint l'hymne national français. Au château de Vizille, un musée rappelle que c'est à Grenoble que se sont déroulées en juin 1788 les prémices de la Révolution avec la journée des Tuiles qui vit le peuple affronter l'armée royale, événement suivi par la réunion des Etats généraux du Dauphiné. Et d'autres lieux sont encore à découvrir dans les pages de ce guide.



Figures historiques

Louis XVI (1754-1793)

Roi de France et de Navarre (1774 à 1791) et roi des Français (1791 et 1792). A vingt ans, il accède au trône non sans quelques réticences et inquiétudes. Personnage pieux, savant et doux, Louis XVI se montre en difficulté dès lors qu'il doit prendre une décision : il préfère la chasse, la nourriture ou la serrurerie à l'exercice de l’Etat. En 1770, il se marie avec la princesse autrichienne Marie-Antoinette avec laquelle il n'assumera son rôle d'époux et d'amant que des années plus tard. Elle eut une certaine influence sur lui et il aura pour elle une grande affection et la chérira. Ils auront plusieurs enfants : Madame Royale née en 1778, le Premier Dauphin (mort en 1779) puis le futur Louis XVII – l'enfant du Temple, mort en captivité à l'âge de 10 ans – ainsi qu'une princesse morte en 1787 à l'âge d'un an. Bon père, il ne sera en revanche pas à la hauteur de la crise révolutionnaire qui s'apprête à éclater. Il est confronté à l'opposition des parlements et à d'énormes soucis financiers : l'argent manque dans les caisses de l’Etat, vidées par le soutien de la France à la Guerre d'indépendance américaine. Pour éviter d'augmenter les impôts, le peuple se trouvant déjà affamé, on décide alors d'emprunter et de convoquer les Etats généraux dans les cinq ans : nous sommes en 1787 et le gouvernement monarchique décide de réduire le poids des parlements afin de ne pas propager le sentiment de révolte. Face à la noblesse, le Parti patriote (partisan des réformes) est constitué de personnalités comme Mirabeau, La Fayette ou le duc d'Orléans. En 1791, des citoyens sont tués lors d'une manifestation contre le roi sur le Champ-de-Mars. Les patriotes se divisent entre ceux qui restent dans le club des jacobins – partisans de la Révolution menés par Robespierre – et les feuillants plus modérés parmi lesquels La Fayette. Ceux-ci souhaitent apaiser cette ère révolutionnaire et mettre en place une monarchie constitutionnelle. Le 5 mai 1792 s'ouvrent les Etats généraux et le dialogue se rompt. Le manque de combativité du roi, l'invasion des Tuileries par le peuple ou encore l'insurrection du 10 août sont autant d'événements qui précipitèrent la chute de la monarchie. Quelques jours plus tard, la famille royale est emprisonnée à la prison du Temple et en septembre, la royauté est abolie. Louis XVI redevient Louis Capet aux yeux du peuple qui le considère comme un traître à la nation. Son procès débute en décembre de la même année pour contre-révolution et conspiration mais aussi pour sa responsabilité dans le massacre du Champ-de-Mars ainsi que son soutien à l'émigration. Louis XVI est guillotiné le 21 janvier 1793.

Marie-Antoinette (1755-1793)

Reine de France (1774 à 1792). Fille de l’empereur François Ier de Lorraine et de l’impératrice Marie-Thérèse d’Autriche, elle fut mariée à l’âge de 15 ans au futur Louis XVI. Possédant un certain ascendant sur son mari qui rejetait les obligations d’Etat, elle l'amena à s’opposer aux révolutionnaires. Réputée dépensière et frivole, elle s’attira les foudres du peuple. Détenue à la prison du Temple en 1792 puis à la Conciergerie en 1793, elle fut guillotinée en octobre de la même année.

Marat, Jean-Paul (1743-1793)

Homme politique influent du club des Cordeliers opposé violemment à La Fayette notamment dans son journal L’Ami du peuple, Marat se réfugie plusieurs fois en Angleterre. Membre du Comité de surveillance de la Commune et député à la Convention, il est également un montagnard extrême. Il votera la mort de Louis XVI, l'instauration d'une dictature révolutionnaire et jouera un rôle important dans la chute des girondins en 1793. Aigri et solitaire mais apprécié du peuple, il finira assassiné par Charlotte Corday (1768-1793) en désaccord avec la tyrannie et les incitations au meurtre de Marat (Charlotte Corday sera également aussi exécutée peu après).

Maximilien-Marie-Isidore de Robespierre (1758-1794)

Homme politique français et député du tiers état aux Etats généraux de 1789, l'intransigeant « incorruptible » se montre très impliqué à l'Assemblée constituante comme au Club des jacobins. En faveur du suffrage universel, de la liberté de presse et de parole mais aussi pour l'égalité politique pour tous et la fin de l'esclavage comme de la noblesse, il milite en ce sens pour le peuple et pour la France. Mais ses principes révolutionnaires vont se renforcer après la fuite de Louis XVI en 1791. Il siège sur les bancs de la Montagne, à la Convention nationale et s'oppose à la Gironde aux côtés de Danton et de Marat. En 1793, il organise la Terreur, un gouvernement dur et dictatorial : le temps de la rigueur est ouvert. Il fait poursuivre les opposants de la liberté ainsi que les corrompus : la guillotine tourne à plein régime tandis que les libertés de presse, d'opinion et de réunion sont supprimées. Robespierre reconnaît en revanche le droit de propriété au peuple : une aide aux plus miséreux est mise en place. Il souhaite finalement instaurer un gouvernement révolutionnaire appuyé sur la Terreur favorisant les vertueux. Il est à l'origine de la loi de Prairial (juin 1794) qui supprime l'interrogatoire des accusés avant leur procès de même que leur défense, et ne propose que deux sentences : l'acquittement ou la mort. C'est le début de la Grande Terreur. La tyrannie de Robespierre est peu à peu dénoncée : il est arrêté avec ses partisans sur les ordres de la Convention. La Commune réagit, s'insurge et les fait libérer. Les robespierristes sont alors déclarés hors-la-loi. Robespierre est pris : il ne cherche pas à s'enfuir mais attend sa libération en vain. Il sera guillotiné avec ses amis en juillet 1794.

Marie-Joseph-Paul-Yves Roch Gilbert du Motier, marquis de La Fayette (1757-1834)

Surnommé le « héros des deux mondes », il a d'abord participé à la Guerre d'indépendance américaine en tant que militaire avant de devenir un homme politique. Quand La Fayette s'engage dans la Révolution française, il souhaite réconcilier révolution et monarchie. Représentant de la noblesse aux Etats généraux de 1789, il prendra pourtant fait et cause pour le tiers état. Il participe à la rédaction de la Déclaration des droits de l'homme et du citoyen. Mais les représentants du peuple se méfient de lui et il est paradoxalement considéré comme un traître par les aristocrates : aussi lui est-il difficile de trouver sa place. Il en vient à ordonner le tir sur les manifestants contre le roi sur le Champ-de-Mars en 1791. Fondateur du Club des feuillants et favorable à la monarchie constitutionnelle, il combattra les Autrichiens mais à la suite de l'insurrection du 10 août 1792 – ne trouvant pas sa place dans cette révolution – il se réfugie en l'Autriche d'où il reviendra après le coup d’Etat de Bonaparte, le 18 brumaire an VIII (en 1799), une date marquant la fin du Directoire. Il ne participera pas à la période napoléonienne et se joindra ensuite à la révolution bourgeoise des Trois Glorieuses en 1830 commandant la Garde nationale aux côtés de Louis-Philippe Ier. Il doit également sa notoriété au fait d'avoir remis les couleurs françaises à Louis XVI puis à Louis-Philippe quarante plus tard.

Georges Jacques Danton (1759-1794)

Représentant du district de l’église des Cordeliers, Danton crée en 1790 la Société des amis des droits de l'homme et du citoyen : se positionnant contre La Fayette et Bailly, il milite pour les libertés d’expression. Il essaie également de trouver des solutions aux problèmes de nourriture des Parisiens. Il fait partie du Club des jacobins et participe à l’organisation de l’invasion des Tuileries le 10 août 1792.

Honoré Gabriel Riqueti, comte de Mirabeau (1749-1791)

Politicien révolutionnaire, écrivain, diplomate et journaliste. Pour échapper aux dettes qu'il avait contractées, il a plusieurs fois été emprisonné sur demande de son père, notamment aux forts de Vincennes et de Joux où il écrivit un essai Des lettres de cachet et Les Prisons d'État en 1782 mais également ses Lettres à Sophie en 1792, cette dernière (Sophie de Monnier) étant son amante. Il accède aux bancs des Etats généraux par le tiers état et non par la noblesse qui le rejette. Surnommé « l'Orateur du peuple » et « la Torche de Provence », il est un symbole de l'éloquence parlementaire et de l'intelligence. Mirabeau sera fortement opposé aux royalistes radicaux et pour le peuple de France d'où sa fameuse phrase : « Allez dire à ceux qui vous envoient que nous sommes ici par la volonté du peuple et qu'on ne nous en arrachera que par la puissance des baïonnettes. » En 1790, il entre au service du roi dans le plus grand secret et offre ses conseils à Louis XVI en échange d'une rémunération et de l'officieux espoir de se voir confier un ministère. Il mourra l'année suivante subitement. Il reçoit les honneurs puis est transporté au Panthéon d'où sa dépouille sera retirée dès l'année suivante (en 1792) après la découverte de l'Armoire de Fer du roi qui recelait les correspondances de Louis XVI. Leur entente secrète fut dévoilée et considérée comme une trahison.

Camille Desmoulins (1760-1794)

Publiciste et homme politique français, Desmoulins est au Parlement de Paris en 1785. Auteur du pamphlet antimonarchique La France libre en 1789, il réunit les foules lors de ses discours politiques et motive les Parisiens à prendre les armes le 12 juillet 1789. Il fait parti du Club des Cordeliers avec Danton puis crée le journal républicain Les Révolutions de France et de Brabant. Député à la Convention nationale parmi les montagnards, il est contre la Terreur. Son journal Le Vieux Cordelier (1793) approfondit et démontre ce sentiment. Il est arrêté en 1794 et guillotiné aux côtés de Danton.



Les immanquables
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2, boulevard du Palais (1er)

Paris

✆ 01 53 40 60 80

www.paris-conciergerie.fr

benedicte.roy@monuments-nationaux.fr

M° Cité ou Châtelet
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Ouvert toute l'année. Horaires sous réserve : tous les jours de 9h30 à 18h. Fermé les 1er janvier, 1er mai et 25 décembre. Dernier accès 30 minutes avant la fermeture. Gratuit jusqu'à 18 ans (et personne handicapée et son accompagnateur, demandeur d'emploi). Adulte : 9 € (tarif réduit : 7 €). Groupe (20 personnes) : 7 €. Billet jumelé Conciergerie + Sainte-Chapelle : 15 €. Pour les groupes réservation conseillée au moins 4 semaines à l’avance : resailedelacite@monuments-nationaux.fr. Visite guidée (tous les jours à 11h, 15h et 16h15 sous la conduite d’un agent d’accueil du monument, durée 1h15).

La Conciergerie est avec la Sainte-Chapelle l'un des principaux vestiges du Palais de la Cité où les rois de France demeurèrent durant plusieurs siècles. Ce corps de bâtiments du XIVe siècle était à son origine dirigée par un concierge, titre qui qualifiait dans le passé l'intendant d'un palais nommé par le roi pour assurer l’ordre, la police et enregistrer les prisonniers. Durant la Révolution française, le site fut transformé en prison : il compta parmi ses pensionnaires forcés des personnalités comme la reine Marie-Antoinette dont il est possible de visiter le cachot reconstitué, mais également Charlotte Corday, Robespierre ou encore Fouquier-Tinville, l'accusateur public du tribunal révolutionnaire durant la Terreur ! La visite vous fait découvrir de superbes espaces médiévaux voûtés comme la salle des gardes et celle des gens d'armes dont les dimensions sont époustouflantes : 64 m de long pour 27,50 m de large avec une hauteur sous plafond d'environ 8,50 m. La Conciergerie constitue aujourd'hui la partie du Palais de justice de Paris qui s'étend le long du quai de l'Horloge où se succèdent la tour éponyme mais également celles de Bonbec, d'Argent et César. La tour de l'Horloge, située à l'angle du quai et du boulevard du Palais, est dotée quant à elle de l'une des toutes premières horloges publiques de Paris : transformée à plusieurs reprises depuis son installation au XIVe siècle, elle est surmontée d'un auvent et accompagnée de statuettes représentant la Force et la Loi de part et d'autre de son cadran.
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Ouvert toute l'année. Gratuit.

Alors qu'il ne restait que sept prisonniers dans la forteresse de la Bastille, les révolutionnaires s'en emparèrent le 14 juillet 1789 et la foule prit les armes. Le démantèlement de cet édifice médiéval commença dès le lendemain. Son contour est encore visible grâce au pavage spécial situé à l'entrée de la rue du Faubourg-Saint-Antoine et du boulevard Beaumarchais. En 1801, Napoléon décida de s'intéresser à cette partie de la ville pour aménager la place autour d'une gigantesque fontaine-éléphant dont seul le soubassement fut réalisé par l'architecte Jean-Antoine Alavoine. Pour commémorer les journées insurrectionnelles de 1830, la Chambre des députés décida dès 1831 d'élever la colonne de Juillet « à la gloire des citoyens français qui s'armèrent et combattirent pour la défense des libertés publiques dans les mémorables journées des 27, 28, 29 juillet 1830 » , une inscription gravée au bas de la colonne : une tâche confiée à Alavoine. La colonne repose sur le soubassement de l'ancienne fontaine dans laquelle sont installés les restes de plus de cinq cents victimes des révolutions de 1830 et 1848. Au sommet : le bronze doré « Le Génie de la Liberté » est l'œuvre d'Auguste Dumont. Haut lieu d'histoire, cette place reste aujourd'hui un carrefour privilégié des manifestations populaires.
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PLACE DE LA BASTILLE - Place de la Bastille.
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Napoléon

La carrière du jeune général Napoléon Bonaparte s'est faite sous la Révolution française. En 1789, il avait vingt ans. Il s'est rendu célèbre par les campagnes qu'il a menées en Italie et en Egypte. En renversant le Directoire lors du coup d'État du 18 brumaire, il établit un nouveau régime nommé Consulat qu'il dirigea de façon autoritaire. En 1804, il mit fin à la Ire République et se fit sacrer Empereur des Français sous le nom de Napoléon Ier et se lança dans une série de campagnes militaires dans toute l'Europe ponctuée de batailles victorieuses qui devinrent légendaires comme Austerlitz, Iéna, Eylau, Friedland ou Wagram plaçant des membres de sa famille ou des proches à la tête des pays conquis. En Espagne et au Portugal, ses troupes rencontrèrent cependant une résistance acharnée et la campagne de Russie lancée en 1812 fut un échec désastreux : l'Empereur fut amené à abdiquer en 1814 au terme de l'invasion de la France par les armées alliées d'Autriche, de Prusse, d'Angleterre et de Russie. Le roi Louis XVIII prit alors le pouvoir mais Napoléon, exilé sur l'île d'Elbe en Méditerranée, effectua un retour en France qui surprit tout le monde au début de l'année 1815. Après la période dite des Cent Jours puis une ultime bataille perdue à Waterloo en Belgique, il fut envoyé sur l'île Sainte-Hélène située au large de l'Afrique équatoriale où il mourut en 1821. Le règne de Napoléon Ier fut marqué par des guerres incessantes ainsi que par une surveillance policière permanente mais également par la mise en place d'une nouvelle noblesse et par des réformes importantes des institutions, de la justice (Code civil), de l'école ou de la religion. Malgré les aspects négatifs de son bilan notamment au niveau des pertes humaines, économiques et territoriales, Napoléon Ier conserva une certaine aura chez beaucoup de Français durant tout le XIXe siècle. Son neveu deviendra lui-même empereur en 1852 sous le nom de Napoléon III. Mort à l'âge de 21 ans, son fils Napoléon II n'a pas régné. Aujourd'hui encore, Napoléon Ier continue de fasciner un large public qui apprécie de se rendre dans des lieux où la mémoire du Ier Empire est toujours entretenue comme à Brienne, Ajaccio et Auxonne mais également dans divers musées militaires ou encore tout au long de la route Napoléon laquelle suit le parcours que l'Empereur effectua à travers les Alpes au début des Cent Jours.



Figures historiques

Napoléon Bonaparte puis Napoléon Ier (1769-1821)

Général puis consul entre 1799 et 1804, empereur des Français de 1802 à 1815, Napoléon fut un fin stratège militaire. Il possédait un grand sens de l’Etat grâce auquel il put poser les bases de nos institutions juridiques, financières et administratives modernes. Le jeune Corse fit son premier séjour en métropole entre 1779 et 1784 à l’Ecole militaire de Brienne : embrassant une carrière militaire prometteuse et couronnée de succès, il rejoignit l'armée française. En 1796, le Directoire lui attribua le commandement en chef de l'armée d'Italie. Avant de partir, il épouse Joséphine de Beauharnais alors veuve. En Italie, le jeune général enchaîna les victoires : Castiglione, Arcole, Mantoue, Rivoli... allant jusqu'à repousser les Autrichiens. En 1798, il fut chargé de diriger la campagne d’Egypte que le gouvernement du Directoire souhaitait conquérir : il battit les Mamelouks à la bataille des Pyramides puis fonda l'Institut d'Egypte. Il vainquit ensuite l'armée turque en Syrie puis à Aboukir avant de rentrer en France où la guerre avait repris. Aussitôt fut fomenté puis accompli le coup d’Etat du 9 novembre 1799 : Bonaparte fut nommé Premier Consul et fit adopter la Constitution autoritaire de l'an VIII qui lui donnait les pleins pouvoirs. Ses premières démarches consistèrent à asseoir un pouvoir stable et assurer les réussites de la Révolution française notamment auprès de la bourgeoisie toujours en cherchant l'apaisement (réconciliation nationale avec les Chouans). Il resta toutefois implacable avec les royalistes et les jacobins ainsi qu'avec l’Eglise. Il entreprit une centralisation révolutionnaire : création de l'Institut de France, de la Banque de France, de la Légion d'honneur et du Code civil. En 1802, la paix d'Amiens lui garantit la fin des guerres qui duraient depuis dix ans avec l'Angleterre. Autoproclamé puis sacré Empereur par Pie VII en 1804, Napoléon Bonaparte devint Napoléon Ier. Il poursuivit ses conquêtes européennes : défaite de Trafalgar en 1805, victoire d'Austerlitz la même année, Iéna en 1806 puis la guerre d'Espagne jusqu'en 1814. Il répudia Joséphine qui ne pouvait lui donner d'héritier puis épousa, après avoir jeté un temps son dévolu sur la comtesse polonaise Marie Walewska, la princesse autrichienne Marie-Louise de Habsbourg-Lorraine dont il eut un fils en 1810, le futur Napoléon II. A partir de cette date, tout va de mal en pis : en lutte contre le tsar Alexandre Ier, Napoléon se lance dans la campagne de Russie qui s'achèvera avec le désastre de la Berezina. La coalition austro-russo-prussienne finit par défaire son armée à Leipzig en 1813, victoire suivie par l'invasion de la France et l'abdication de l'Empereur le 6 avril 1814 : il fut exilé à l'île d'Elbe. Il rentra tout de même en France après s'en être évadé et s'engagea dans les Cent-Jours, période durant laquelle il fut de nouveau battu par la coalition à Waterloo le 18 juin 1815. Il abdiqua une seconde fois et partit mourir en exil sur l'île de Sainte-Hélène au milieu de l'Atlantique Sud. Ses cendres reposent aux Invalides depuis 1840.

Marie-Josèphe-Rose Tascher de La Pagerie – Joséphine de Beauharnais (1763-1814)

Veuve Beauharnais puis divorcée de Bonaparte, elle fut impératrice des Français de 1804 à 1809. Née en Martinique, elle fut d'abord l'épouse d'Alexandre de Beauharnais guillotiné en 1794 avec lequel elle eut deux enfants : le prince Eugène et la reine Hortense. En 1796, la jeune Créole devint l'épouse et la femme aimée de Napoléon mais ne pouvant donner à l'Empereur l'héritier tant désiré, elle fut répudiée. Le divorce eut lieu en 1809 : Joséphine s'installa à la Malmaison.

Marie-Louise d'Autriche (1791-1847)

Archiduchesse d'Autriche, seconde épouse de Napoléon et impératrice de 1810 à 1814, elle est la fille de l'empereur François Ier d'Autriche et de Marie-Thérèse de Bourbon-Naples. Après son divorce, Napoléon Ier la prend pour épouse en 1810 : elle a 18 ans. Ce mariage a pour but de garantir la paix avec l'Autriche. Elle donna le jour à Napoléon-François-Charles-Joseph Bonaparte (1811-1832), roi de Rome et futur Napoléon II que Victor Hugo surnomma l'Aiglon dans ses poèmes (Napoléon Ier était surnommé l'Aigle). Lorsque Napoléon Ier partit en guerre en 1813, Marie-Louise fut nommée régente. A la fin du Premier Empire en 1814, lors des Cent Jours, et alors que la coalition menaçait Paris et que Napoléon abdiquait, elle quitta avec son fils la France pour Vienne et s'installa ensuite à Parme dont elle reçut la souveraineté avec Plaisance et Gustalla tandis que son fils demeurait à Vienne auprès de son grand-père, l'Empereur François Ier d'Autriche qui l'éleva. L'Aiglon mourut au château de Schönbrunn aux côtés de son grand-père sans revoir sa mère.

Maria Walewska (1786-1817)

Noble polonaise, elle fut mariée au comte Walewski de cinquante ans son aîné. En 1807, elle devint la maîtresse de Napoléon Ier après l'avoir supplié de sauver la Pologne. Ils se revirent à Paris puis en Autriche. De cette union naquit un fils : Alexandre. Après la chute de Napoléon, elle ira à l'île d'Elbe avec son fils en 1814 puis à la Malmaison. Elle se remaria en 1816 avec le comte d'Ornano mais mourut en couches l'année suivante.

Maréchal Joachim Murat, roi de Naples (1767-1815)

Renvoyé du séminaire, il s'engage dans une carrière militaire et se distingue lors de la campagne d'Italie qui lui fait gagner le grade de général. Il accompagne Bonaparte en Egypte et durant le coup d’Etat. Il obtient d'épouser la propre sœur du premier consul, Caroline Bonaparte en 1800. Gouverneur de Paris puis maréchal et prince, Murat connaît tous les succès : il est nommé grand-duc de Berg et de Clèves. Il se joint aux campagnes d'Allemagne, de Prusse en 1806 et de Pologne l'année suivante. En Espagne en 1808, la dureté avec laquelle il réprime l'insurrection du 2 mai lui vaut de nouveau l'estime de l'Empereur : il espère d'ailleurs obtenir la couronne d'Espagne mais se voit confier celle de Naples. Il conspire contre Napoléon aux côtés de Talleyrand et de Fouché en 1809 mais ne sera pas disgracié. En 1812, il suit Napoléon en Russie, recevant le commandement en chef mais quitte son poste pour rejoindre Naples et tenter de négocier directement avec l'Autriche et l'Angleterre. Il réitère ce genre de défection durant la campagne d'Allemagne mais il est arrêté puis interné. Il s'allie à l'Autriche en 1814 mais Louis XVIII ne le reconnaît pas roi de Naples : destitué de ses fonctions et titres, Murat se rallie de nouveau à Napoléon pendant les Cent-Jours mais sera battu et rentrera en France. Essayant de retourner en Italie où il pense être bien accueilli, il est arrêté et fusillé le jour même de sa capture par les Italiens.

Maréchal Michel Ney, duc d’Elchingen, prince de Moskowa (1769-1815)

Maréchal de France nommé par Napoléon Ier, pair de France et militaire sous la Révolution, il commande l’armée de Suisse en 1802. Les combats auxquels il participa lui valurent le succès à Elchingen, Austerlitz, Iéna et Eylau ainsi que le titre de duc d'Elchingen en 1808. Il participa aux campagnes d'Espagne, du Portugal et de Russie et fut nommé prince de la Moskowa en 1813. À partir de 1814, il se montra partisan de Louis XVIII et de l'abdication de l'Empereur mais revint auprès de Napoléon durant les Cent-Jours. Suite à la défaite, il chercha à fuir la France : arrêté sous une ordonnance du roi établissant la liste des traîtres, il fut condamné à mort et fusillé le 7 décembre 1815.

Maréchal Soult, duc de Dalmatie (1769-1851)

Après avoir servi sous la Révolution française, Jean-de-Dieu de Soult se rallie au premier consul Bonaparte. Dès 1804, il obtient le grade de maréchal et excelle à Austerlitz où il est célébré comme « premier manœuvrier d'Europe », Iéna et Eylau. Il est ensuite récompensé par un titre de duc. En 1808, il est envoyé en Espagne où il connaît quelques défaites et où il ordonne des pillages massifs d'œuvres d'art pour ses collections personnelles. Rallié à Louis XVIII, il obtient le ministère de la Guerre mais retrouve Napoléon lors de son retour pendant les Cent-Jours. Il ne fait pourtant pas preuve d'excellence à Waterloo : exilé par le roi avant de revenir en France, il recouvre son titre de maréchal en 1820 puis est fait pair de France en 1827 par Charles X. Il termine sa vie dans son château de Soult-Berg dans le Tarn.

Charles-Maurice de Talleyrand-Périgord, prince de Bénévent (1754-1838)

Tout d'abord ordonné prélat ne pouvant devenir militaire à cause d'une infirmité à la jambe, Talleyrand s'illustre durant la Révolution notamment aux Etats généraux de 1789, aux côtés du duc d'Orléans et de Mirabeau. Siégeant à l'Assemblée nationale, il est favorable au partage des biens du clergé. Devenu diplomate et souhaitant s'éloigner de la France en pleine Révolution, il part à Londres ce qui lui permet de ne pas être trop inquiété au moment de la découverte de l'Armoire de fer prouvant sa collusion avec le roi. A la suite de son séjour en Angleterre, il part pour les Amériques d'où il revient en 1796 grâce au concours de madame de Staël qui fit utilisation de sa persuasion pour l'effacer de la liste des émigrés auprès de la Convention. Nommé ministre des Relations extérieures l'année suivante, il vit à l'Hôtel de Gallifet et fait la rencontre de Napoléon Bonaparte qu'il encourage dans ses expéditions. Rejeté par le Directoire, Talleyrand prend part au coup d’Etat du 18 brumaire et se voit offrir de nouveau le poste de ministre des Relations extérieures par le premier consul Bonaparte entre 1799 et 1807. Il participe aux négociations du Concordat avec l’Eglise, à la Paix de Lunéville avec l'Autriche en 1801 et à celle d'Amiens avec l'Angleterre en 1802. L'entente est alors parfaite entre les deux hommes. En 1804, Napoléon (devenu empereur) le nomme grand chambellan puis prince de Bénévent en Italie. Cependant, commençant à s'éloigner de l'Empereur, Talleyrand préconise aux Russes de ne pas accepter l'alliance avec Napoléon durant l'entrevue d'Erfurt de 1808 avec le tsar Alexandre Ier. Les conquêtes militaires s'amenuisant et le reste de l'Europe se coalisant de plus en plus contre l'Empire français, Talleyrand va intriguer avec Fouché et Murat contre Napoléon ce qui lui vaudra la défiance de l'Empereur qui lui lancera la fameuse phrase : « Vous êtes de la merde dans un bas de soie ! » en 1809 ; Talleyrand perd ainsi son titre de grand chambellan. Il traite alors directement avec l'Autriche, devenant espion et vendant des informations militaires, et participe aussi à la déchéance de l'Empereur au profit du retour sur le trône de Louis XVIII. Nommé ministre des Affaires étrangères, il servira sous Charles X puis sous Louis-Philippe dans la diplomatie avant de mourir en 1838 à Valençay. Il demeure un fin observateur qui sut entrevoir avant les autres la fin des différents chefs de cinq régimes successifs.

Maréchal André Masséna, duc de Rivoli, prince d'Essling (1758-1817)

Maréchal et pair de France, il participa à la campagne d'Italie (victoire de Rivoli notamment en 1797) ce qui lui valut d'être surnommé « l'enfant chéri de la victoire ». Il sera aussi des batailles de Zürich en 1799 puis de nouveau en Italie en 1805, une fois Bonaparte promu Premier Consul et lui-même maréchal accumulant des victoires à Essling et à Wagram. En 1806, il ira conquérir le royaume de Naples puis deviendra duc de Rivoli en 1808 et prince d'Essling en 1810. Cette même année, Masséna participe également à la campagne du Portugal de laquelle il fuira par l'Espagne après des problèmes de renforts trop longs à venir. Lorsque Napoléon revient de l'île d'Elbe, il se rallie à lui sans grand enthousiasme. Il est cependant nommé pair de France en 1815 mais l'ère de son commandement est déjà révolue depuis la campagne portugaise. Atteint de la tuberculose, il décède en 1817.

Maréchal Jean Lannes (1769-1809), duc de Montebello

Nommé maréchal de l'Empire en 1804, il fut d'abord général dans l'armée d'Italie en 1796 puis dans la campagne d’Egypte de 1799. Il soutient le coup d’Etat napoléonien. Envoyé en Italie, il prend glorieusement les villes d'Aoste, Pavie, Montebello et Marengo. Lannes devint ensuite ambassadeur du Portugal en 1801. Il est à Austerlitz en 1805 puis à Iéna et à Friedland en 1807. Fait duc de Montebello en 1808, il retourne en Espagne où il prend part au siège victorieux de Saragosse en 1809. Un boulet de canon lui arrache la jambe à Essling, blessure dont il décède peu après.

Joseph Fouché, duc d’Otrante (1759-1820)

Sous la Révolution, siégeant parmi la Montagne à la Convention, Fouché entre en désaccord avec Robespierre et s'active à la chute de ce dernier. Ministre de la Police en 1799, il participe à l'arrestation des membres du Directoire et facilite le coup d’Etat du 18 brumaire. Il demeure à ce poste sous le Consulat de Bonaparte ce qui conduit Napoléon à supprimer ce ministère en 1802 : Fouché devient alors sénateur bien que rappelé au ministère de la Police en 1804. Napoléon Ier crée pour lui le titre de duc d'Otrante en 1809. Fouché va intriguer contre l'Empire avec la Grande-Bretagne : il est disgracié en 1810. Au retour de l'île d'Elbe durant les Cent-Jours, il récupère son ministère mais, soupçonné de trahison et d'entente avec les républicains sous la première Restauration, il est condamné pour régicide et exilé en 1816. Il meurt à Trieste en 1820.
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Ouvert toute l'année. Fermé les 1er janvier et 25 décembre. Fermé le lundi. Ouvert tous les jours sauf le lundi. Du 1er octobre au 31 mars, de 10h30 à 12h30 (dernière entrée 12h) et de 13h15 à 16h30 (dernière entrée 16h). Du 1er avril au 30 septembre, de 10h30 à 12h30 (dernière entrée 12h) et de 13h15 à 17h. Gratuit jusqu'à 26 ans (et le 1er dimanche du mois). Adulte : 7 € (tarif réduit 5 €). Enfant (de 18 à 25 ans) : 5 €. Groupe (10 personnes) : 5 €. Gratuité pour les familles nombreuses sur présentation d’un justificatif en cours de validité. Ascenseur, WC adaptés, signalétique simple, vidéo LSF sur IPhone, chien guide accepté. Visite guidée. Audioguides en plusieurs langues.

L'Empereur Napoléon naquit et vécut jusqu'à ses 9 ans dans cette grande bâtisse du XVIIe siècle à la façade ocre qui resta de génération en génération dans la famille Bonaparte jusqu'en 1924, date à laquelle le prince Victor Napoléon décida de la léguer à l’Etat qui la transforma en 1967 en musée de la Maison Bonaparte. Le visiteur découvre entre ces murs chargés d'histoire le salon dans lequel Letizia Buonaparte donna le jour au futur empereur le 15 août 1769 : saisie par les premières douleurs alors qu'elle assistait à un office à la cathédrale d'Ajaccio, elle serait rentrée précipitamment et y aurait accouché sur un canapé. La chambre à l'alcôve est une autre pièce à ne manquer sous aucun prétexte car Napoléon l'occupa en octobre 1799 à son retour de la campagne d’Egypte : sans être une exacte reproduction, le décor est toutefois fidèle à ce qui existait à l'époque. Les conservateurs se sont en effet appuyés sur des descriptions précises trouvées dans des correspondances et les tissus dont sont tendus les meubles du salon furent reconstitués à partir d'un fragment. La chambre à la trappe permet de faire revivre une anecdote : Napoléon aurait emprunté cette petite porte afin de regagner discrètement la frégate qui le 6 octobre 1799 l'amena sur le continent. Le deuxième étage retrace quant à lui l'histoire de la Corse et de la famille au XVIIIe siècle au travers de cartes, objets et portraits. La visite se termine par la cave : exceptionnelle, elle présente un très beau moulin à huile dont la meule est en granit. N'oublions pas que l'extraction de l'huile d'olive était la principale source de revenus de la famille. Quand le clan Bonaparte se retrouva à Paris, la demeure fut confiée à André Ramolino – le cousin de Letizia – à l'origine de la petite place devenue jardin qui fait face à la maison et où trône un buste en bronze du roi de Rome datant de 1936 sculpté à l'occasion du centenaire de la mort de Letizia Bonaparte en 1936.
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LA MAISON BONAPARTE – MUSÉE NATIONAL - Musée national de la Maison Bonaparte.
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Ouvert toute l'année. Fermé les 1er janvier, 1er mai, 8 mai (matin), 14 juillet (matin), 11 novembre (matin) et 25 décembre. En raison des aléas climatiques, le monument est susceptible de modifier ses horaires de visites. Horaires sous réserve : du 1er avril au 30 septembre de 10h à 23h et du 1er octobre au 31 mars de 10h à 22h30. Dernier accès 45 minutes avant la fermeture. Gratuit jusqu'à 18 ans (et -25 ans ressortissants des pays de l’Union Européenne et résidents réguliers non-européens sur le territoire français + demandeur d’emploi sur présentation d’une attestation de -6 mois). Adulte : 12 € (tarif réduit : 9 €). Groupe (20 personnes) : 9 €. Label Tourisme & Handicap. Entrée gratuite pour les personnes handicapées et leur accompagnateur sur présentation d'un justificatif. Visite guidée (réservation obligatoire pour les groupes : reservation.arcdetriomphe@monuments-nationaux.fr). Boutique. Visite libre ou avec conférence.

Conçu par l'architecte Jean-François Chalgrin et achevé par Abel Bouet, la construction de cet Arc de Triomphe commença en 1806 sur demande de Napoléon Ier suite à la bataille d'Austerlitz : suivant une tradition de la Rome antique, ce dernier voulait qu'après cette victoire, ses soldats rentrent chez eux en passant sous « un arc de triomphe ». Ce monument fut d'abord dédié à la gloire des armées de la République et de l'Empire avant d'être dédicacé aux soldats morts pour avoir défendu la France après la Première Guerre mondiale. L'Empereur ne vit malheureusement jamais l'ouvrage terminé, son inauguration s'étant déroulée en 1836 sous le règne de Louis-Philippe. Avec 50 m de haut et 45 m de large, c'est le plus grand Arc de Triomphe au monde décoré de hauts et de bas-reliefs sculptés par une cinquantaine d'artistes. L'œuvre la plus célèbre se trouve du côté des Champs-Élysées : il s'agit du Départ des volontaires plus connu sous le nom de La Marseillaise sculptée par François Rude. Sur ce même côté, un autre relief représente le Triomphe de l'Empereur exécuté par Jean-Pierre Cortot. Du côté de l'avenue de la Grande-Armée : La Résistance à droite et La Paix à gauche. Sur chacune de ces parties sculptées figurent également les noms des plus grandes victoires militaires des armées révolutionnaires et impériales ainsi que ceux des 666 généraux qui se battirent durant les guerres révolutionnaires et de l'Empire. Depuis le 28 janvier 1921, l'Arc abrite sous l'édifice dans un caveau la tombe du Soldat inconnu symbolisant les 1 500 000 morts de la Grande Guerre : ravivée chaque soir à 18h30, la Flamme du souvenir ne s'est jamais éteinte depuis cette date et rend hommage à tous les militaires morts au combat. Autour de la place de l’Étoile (officiellement baptisée place Charles-de-Gaulle depuis 1970), les douze avenues bordées d'hôtels particuliers agencées en rayons furent aménagées par le baron Haussmann. Depuis son toit-terrasse panoramique après l'ascension de 284 marches (un ascenseur existe mais son usage est réservé aux personnes à mobilité réduite), l'Arc de Triomphe offre une magnifique perspective sur Paris avec à l'est les Champs-Élysées, la place de la Concorde, le jardin des Tuileries et le Louvre ; à l'ouest le quartier de La Défense et sa Grande Arche.
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ARC DE TRIOMPHE - L’arc de Triomphe.
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www.colonne-grande-armee.fr
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Fermé le 1er janvier, le 1er mai, le 1er novembre et le 25 décembre. Fermé le 1er janvier, le 1er mai, le 1er novembre et le 25 décembre. Du 2 janvier au 14 juin : fermé le lundi, mardi, mercredi et jeudi ; ouvert du vendredi au dimanche de 10h à 12h et de 14h à 16h. Du 15 juin au 30 septembre fermé le lundi et le mardi ; ouvert du mercredu au dimanche de 10h à 12h30 et de 14h30 à 18h30. Du 1er octobre au 7 novembre fermé du lundi au jeudi ; ouvert du vendredi au dimanche de 10h à 12h et de 14h à 16h. Gratuit jusqu'à 18 ans (et 18-25 ans ressortissants de l’Union Européenne et résidents réguliers non-européens sur le territoire de l’Union Européenne. Gratuit pour personne handicapée et leur accompagnateur, demandeur d'emploi sur présentation d'une attestation de -6 mois). Adulte : 3,50 € (tarif réduit : 3,30 €). Groupe (20 personnes) : 3,30 €. Du 19 décembre au 31 décembre fermé du lundi au jeudi ; ouvert du vendredi au dimanche de 10h à 12h et de 14h à 16h. Visite guidée (durée 1h30 en français. Réservation au moins 15 jours à l'avance).

En 1798, Napoléon Bonaparte alors Premier Consul établit ses bases à Boulogne-sur-Mer en vue de conquérir l'Angleterre. Deux ans plus tard, il proclame une nouvelle loi envisageant la construction au chef-lieu de chaque département d’une colonne dédiée aux braves. Décidée par le maréchal Soult et édifiée en marbre de Marquise par les architectes Labarre et Henri, celle de la Grande Armée est monumentale avec ses 54 m de haut. Son aspect s’inspire de la colonne Trajane de Rome tout comme la colonne Vendôme à Paris. A son sommet se trouve la statue de Napoléon en uniforme de colonel de chasseurs de la garde, dos à la mer regardant la France.
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COLONNE DE LA GRANDE ARMÉE - Colonne de la Grande Armée.
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Guerre franco-allemande de 1870

La IIe République fut proclamée à l'issue de la Révolution de 1848. Elu au suffrage universel, Louis-Napoléon Bonaparte – neveu de Napoléon Ier – en fut le premier et unique président. En décembre 1851, il fomente un coup d’Etat et devient empereur des Français l'année suivante. Le Second Empire – régime de Napoléon III – fut très autoritaire puis se libéralisa à la veille de sa chute. Dans le même temps, l'industrie prenait son plein essor en France. En 1870, l'implication de ce régime dans des querelles dynastiques amenèrent le roi Guillaume de Prusse et son chancelier Otto Von Bismarck à défier le pouvoir français lequel finit par déclarer la guerre à la Prusse le 19 juillet. Peu préparées et mal commandées, les troupes impériales subirent des défaites en série face aux Prussiens qui avaient reçu le soutien d'autres états allemands : Napoléon III capitula le 2 septembre à Sedan suivi par le maréchal Bazaine à Metz le 19 octobre. Le général Trochu et le républicain Léon Gambetta réorganisèrent les forces subsistantes mais ne purent empêcher les armées prussiennes d'assiéger Paris. Un armistice est finalement signé le 28 janvier 1871 à Versailles. Les conséquences de la défaite et de la chute du Second Empire entraînèrent de grands bouleversements en France à commencer par la Commune de Paris de mars à mai 1871 : cette tentative révolutionnaire de mettre en place un régime républicain d'inspiration socialiste fut réprimée dans le sang par le nouveau gouvernement dirigé par Adolphe Thiers. Le pays va vivre sous le régime de la IIIe République tandis que l'Allemagne s'unifie en annexant l'Alsace et une partie de la Lorraine. L'esprit de revanche persistera en France jusqu'à la Première Guerre mondiale. En Alsace, Lorraine, Champagne-Ardenne et Franche-Comté (notamment à Belfort où se déroulèrent des combats durant les quelques mois qu'a duré la guerre), des lieux de mémoire rappellent ces temps forts. On trouve également la trace de ce conflit dans divers musées militaires sur tout le territoire français.



Figures historiques

Charles Louis Napoléon Bonaparte – Louis Napoléon puis Napoléon III (1808-1873)

Fils de Louis Bonaparte et d'Hortense de Beauharnais, neveu de Napoléon Ier. Bonapartiste, il fut élu Président de la IIe République française (1848-1852) puis devint Empereur des Français de 1852 à 1870. La guerre franco-allemande de 1870 le conduisit à sa chute : suite à sa capture par les Prussiens, Gambetta proclama la IIIe République le 4 septembre 1870. L'ex-Empereur fut alors exilé en Grande-Bretagne où il mourut en 1873.

Otto von Bismarck (1815-1898)

Parlementaire et ambassadeur prussien puis chancelier de la Confédération de l'Allemagne du Nord (1867-1871) et Ministre Président de Prusse (1862-1890), cet homme politique allemand défia Napoléon III pour tenter de maintenir l'unité de la Prusse. Bismarck est clairement l'initiateur de la guerre franco-prussienne de 1870-1871 dont il a laissé le conflit se développer petit à petit étant convaincu que la France s'inclinerait devant l'unité de l'Allemagne. Napoléon III raffermit sa politique extérieure ce qui fit dire à Bismarck que l'heure du conflit ouvert avait sonné : ce dernier relança la candidature tant rejetée du Prince Léopold de Hohenzollern-Sigmaringen pour le trône d'Espagne. L'empereur français réagit de nouveau fermement contre cette proposition qu'il ne veut pas accepter : la situation s'apaise avec le retrait de cette candidature. Bismarck ne se laisse pourtant pas démonter modifiant la teneur de la dépêche d'Ems, télégramme officiel concernant les rapports entre le roi de Prusse et la France : le ton de ce document pousse la France à déclarer la guerre le 19 juillet 1870. Le traité de Versailles puis celui de Francfort mettront fin à la guerre : la France dut payer une indemnité de guerre de cinq milliards de francs or et l'issue fut donc la victoire allemande, l'annexion de l'Alsace et de la Lorraine, et la proclamation de l'Empire allemand le 18 janvier 1871.

Marie-Edme de Mac Mahon, comte de Mac Mahon, duc de Magenta (1808-1893)

Maréchal de France, gouverneur de l'Algérie de 1864 à 1870 et président de la République de 1873 à 1879. Durant la guerre franco-prussienne, il commanda le Premier Corps d'armée du Rhin mais commit des erreurs de commandement lors des premières batailles d'Alsace enchaînant les défaites jusqu'à celle de Sedan le 1er septembre 1870. Fait prisonnier, il fut libéré en mars 1871. Il dirigea ensuite l'armée de Versailles et réprima la commune avant de reprendre le contrôle de Paris. Mac-Mahon fut élu président de la République en mai 1873 dans l'attente d'un retour de la monarchie qui ne se fera pas : il démissionne le 30 janvier 1879. Il décède le 17 octobre 1893 dans son château de La Forêt à Montcresson dans le Loiret.

Achille Bazaine (1811-1888)

Après la guerre de Crimée et celle d'Italie, le général Bazaine est envoyé au Mexique ; il devint maréchal de France en 1864. Commandant de la Garde impériale en France en 1869, il fut commandant en chef dès les débuts de la guerre de 1870. Sa capitulation à Metz entraînera sa condamnation à mort. Il fut finalement emprisonné au fort de l'île Sainte-Marguerite au large de Cannes d'où il s'évada pour rejoindre Madrid où il demeura jusqu'à la fin de sa vie en 1888.

Léon Gambetta (1838-1882)

Avocat, homme politique et patriote, il proclame la IIIe République en septembre 1870 ce qui signe la fin de l'Empire. Il devient alors ministre de l'Intérieur dans le gouvernement de la Défense nationale. Afin de garantir l'union nationale et dans le cadre de la guerre à outrance dont il est partisan, il souhaite ardemment la défense de la patrie. Le 7 octobre 1870, il fuit Paris en ballon pour rejoindre Tours et la délégation du gouvernement avant de partir à Bordeaux. Il y organise la résistance française et lève des troupes. Les capitulations de Metz et de Paris mettent en péril ses objectifs de lutte autant que l'opposition de Thiers qui se veut pour la paix. Il démissionne le 6 février 1871 s'apercevant qu'il n'est pas soutenu par ses condisciples républicains modérés. Thiers ressort victorieux face aux radicaux lors des élections de l'Assemblée nationale et Gambetta est élu par 9 départements et représente le Bas-Rhin. Cependant, avec l'annexion de l'Alsace par l'Allemagne, il perd son poste de député et quitte le pays pour l'Espagne. Luttant contre la restauration monarchique, il verra la victoire républicaine aux élections législatives de 1876. Le président Mac-Mahon dissout la Chambre des députés l'année suivante : l'Union républicaine est de nouveau victorieuse. Gambetta assume la présidence de la Chambre des députés de 1879 à 1881. Après les législatives de 1881, il forme un grand ministère d'Union républicaine. Il meurt brutalement de maladie en décembre 1882.

Adolphe Thiers (1797-1877)

Politicien, avocat, journaliste, historien et président de la République entre 1871 et 1873. Favorable à la monarchie constitutionnelle, après avoir participé aux Trois Glorieuses de 1830 et après avoir poussé Louis-Philippe d'Orléans à prendre le pouvoir, Thiers finit par se rallier à la cause républicaine à la fin des années 1840. À la suite de la dépêche d'Ems par laquelle Bismarck déclencha la guerre, Thiers se montre hostile au conflit. Refusant d'intégrer le gouvernement de Défense nationale, il part dans différentes villes européennes s'acquitter d'une mission diplomatique d'alliance. Mais après l'échec de cette démarche, il tente le même processus sans succès auprès de Bismarck en novembre 1870. Il sera à Tours puis à Bordeaux auprès de la délégation du gouvernement avant de devenir député de la Seine à l'Assemblée nationale puis chef du pouvoir exécutif de la République française en février 1871 où il use d'un républicanisme modéré. Il signe avec Bismarck le Traité de paix de Francfort en mai 1871 et réprime la Commune qui s'est installée en réaction à la peur d'un retour de la Monarchie. Il est le premier président de la IIIe République mais démissionne rapidement, remplacé par Mac Mahon.



Les immanquables
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Au pied de la citadelle de Belfort

Allée du Souvenir Français

Belfort

✆ 03 84 55 90 90

www.belfort-tourisme.com

accueil@belfort-tourisme.com



Tous les jours de 10h à 12h30 et de 14h à 18h de février à décembre. Fermeture les 1er janvier, 1er novembre et 25 décembre. Tarif unique : 1 €. Boutique.

« Harcelé, acculé et terrible en sa fureur » tel que l'a décrit son créateur. De ce symbole fort, la ville a tiré son surnom de « Cité du Lion ». Imaginée et conçue par Bartholdi à qui l'on doit également la statue de la Liberté installée à New-York, cette sculpture monumentale de 22 m de long et 11 m de haut située au pied de la citadelle de Belfort dans un ensemble de fortifications construites par Vauban symbolise la résistance des habitants lors du siège de 1870-1871, les seuls Français avec ceux de Bitche en Moselle à avoir contenu la puissance prussienne. Cette ténacité a donc été incarnée dans ce lion très puissant contenant de sa patte une flèche ennemie. Colossale, la sculpture est composée de blocs de grès dont on peut voir aujourd'hui l'assemblage bien que ce ne fut pas le cas pendant de nombreuses années quand la pierre était recouverte d'une peinture au plomb teintée de rose par un ajout d'oxyde de fer uniformisant l'ensemble jusqu'à la fin du XIXe siècle. A son édification, le Lion de Belfort a marqué les esprits et la mémoire collective. A la nuit tombée, il se pare de lumières. Il existe une réplique du Lion à Paris sur la place Denfert-Rochereau dans le XIVe arrondissement : en cuivre martelé et bien que plus modeste en proportions (4 m de haut sur 7 m de long), elle reste toutefois très impressionnante.
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LE LION DE BARTHOLDI - Le lion de Belfort.

© Thierry Lubar – Fotolia
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11, rue de Metz

Gravelotte

✆ 03 87 33 69 40

www.passionmoselle.fr

contact.musee-guerre-70@moselle.fr
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Ouvert du 10 février au 16 décembre 2018. Fermé le lundi et le 1er mai. Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 13h et de 14h à 18h. Gratuit jusqu'à 15 ans. Adulte : 5 €. Gratuit jusqu’à 16 ans, adulte 5 €, réduit : 3.50 €, Pass Moselle Passion : 20 € (valable 1 an, accès illimité à tous les sites Passionnément Moselle). Boutique. Librairie.

Ce musée d’histoire est le seul aujourd’hui en Europe à se consacrer entièrement à la guerre de 1870 et à l’annexion de « l’Alsace-Lorraine » (1871-1918). Constituée de 600 objets, l’exposition permanente présente des collections militaires françaises et allemandes mais aussi des peintures, des sculptures, des objets du quotidien ou ayant appartenu à des personnages historiques. Neuf fragments du célèbre panorama de Rezonville peint par Édouard Detaille et Alphonse de Neuville en 1883 sont également exposés dans une salle spécifique. Le parcours est chronologique et thématique. Le thème du conflit inclut la peinture d’histoire ainsi que des informations sur le soin aux blessés et sur les prisonniers de guerre. Il propose également des supports dédiés à la presse internationale, à la caricature et à la photographie ainsi que des témoignages de combattants, des archives et des documents audiovisuels en grand nombre. Face au musée, la Halle du Souvenir représente quant à elle le plus important monument consacré à la guerre de 1870. Le musée prévoit d'installer d'ici la fin de l'année 2018 un parcours numérique et interactif ainsi qu'une salle immersive retraçant les derniers moments de la bataille de Gravelotte avant le repli sur Metz, une belle occasion pour (re) découvrir l'Histoire !
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MUSÉE DE LA GUERRE 1870 ET DE L’ANNEXION - Musée de la guerre 1870 et de l'annexion.

© DPT57 - Florent Doncourt
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8-12, rue Robert-Schuman

Scy-Chazelles

✆ 03 87 35 01 40

www.passionmoselle.fr

maison-robert-schuman@moselle.fr



Ouvert du 10 février au 16 décembre 2018. Basse saison : ouvert du mercredi au dimanche de 14h à 18h. Haute saison : du mercredi au dimanche de 10h à 12h30 et de 14h à 18h. Du 10 février au 17 juin et du 17 septembre au 16 décembre 2018 : Du mardi au dimanche de 14h à 18h Du 18 juin au 16 septembre 2018 : Du mardi au dimanche de 10h à 13h et de 14h à 18h. Fermé les lundis et le 1er mai. Gratuit jusqu’à 16 ans, adulte 5 €, réduit : 3.50 €, Pass Moselle Passion : 20 € (valable 1 an, accès illimité à tous les sites Passionnément Moselle).

Après les deux conflits mondiaux, les pays européens sont plus déchirés que jamais. Cependant très rapidement, des hommes politiques croient en l’avenir et dans la possibilité d’instaurer une paix durable. Pour cela, Robert Schuman prépare en 1950 un discours qui fera date et qui repose sur deux principes : créer une nouvelle entité chargée de gérer en commun le charbon et l’acier de la France et de l’Allemagne, mais aussi de poser la première pierre de la fédération européenne. Le 9 mai 1950, lors d’une conférence de presse dans le Salon de l’Horloge au Quai d’Orsay, Robert Schuman présente les points de la future Communauté Européennes du Charbon et de l’Acier et devient ainsi l’un des Pères Fondateurs de l’Europe.
La Maison de Robert Schuman vous accueille et vous fait découvrir tout l’univers d’une demeure d’après-guerre. Nouveauté 2018, une application vous permet de suivre une visite en réalité augmentée à l’aide d’un smartphone ou d’une tablette. Un bâtiment muséographique jouxte la Maison et retrace la vie politique de Robert Schuman. Au sous-sol, une salle immersive vous permet d’être spectateur du Discours du 9 mai 1950. Enfin terminez votre visite par la découverte des somptueux jardins si chers au cœur de Robert Schuman.
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Cour du Château

Sedan

✆ 03 24 29 98 80

www.chateau-fort-sedan.fr

contact@chateau-sedan.fr



Le château fort de Sedan est ouvert tous les jours, toute l’année sauf le 1er janvier et le 25 décembre. Du 1er septembre au 30 juin : de 10h à 17h. Du 1er juillet au 31 août : de 10h à 18h. Gratuit jusqu'à 6 ans (et détenteur carte de presse, carte de guide conférencier). Différentes formules de visite : 1000 ans d'histoire adulte à partir de 9,50 € et enfant à partir de 7,50 € comprenant château + musée + film. Chèque Vacances. Visite guidée (minimum 20 personnes. Dernier départ à 18h en juillet et août. Plusieurs thèmes : 1000 ans d'Histoire ou Sedan une Principauté. Groupes sur réservation). Animaux interdits. Poussettes interdites. Restauration. Bar. Boutique. Animations. Personnes en situation de handicap : tarif réduit.

Construit à partir de 1424 par Evrard de La Marck, il s'agit du plus grand château féodal d'Europe par sa superficie : 35 000 m2 répartis sur sept niveaux et doté de remparts de 30 m. D’après les archives, 4 000 hommes pouvaient s’y contenir ! Édifié sur un éperon rocheux du plateau des Ardennes qui domine le méandre de la Meuse, le site fut agrandi, renforcé et modernisé à plusieurs reprises. Ce château triangulaire bâti sur une zone stratégique, terre de passages des invasions, porte les marques de quatre siècles d'évolution de l'architecture militaire et témoigne de la puissance de La Marck, des ducs de Bouillon ainsi que des princes souverains de Sedan qui firent de ce site le Géant de Sedan. Aujourd'hui classé monument historique, le château fort est jalonné de différentes scènes de vie qui relatent le quotidien des princes, des soldats et des domestiques sous la Principauté. Il traverse ainsi l'histoire et servit notamment lors de la Première Guerre mondiale d'hôpital militaire allemand. Le musée recueille aujourd'hui plusieurs objets issus des fouilles successives réalisées sur place ainsi que des peintures militaires retraçant la guerre de 1870 dont l'incontournable pièce maîtresse Le Panorama de Sedan, une huile sur toile monumentale de 11,30 m de long sur 1,57 m de large signée Louis Braun. Le nom des Sedan reste associé à la défaite du 1er septembre de cette même année qui entraîna la chute du Second Empire et la déchéance de Napoléon III. Vous pourrez également admirer une armure de la première moitié du XVIe siècle et un casque des années 1510-1520 longtemps attribué à tort à Jeanne d'Arc brûlée en 1431. Ces pièces appartiennent à la précieuse collection des Antiques, transportée en 1803 à Paris sur ordre de Bonaparte : elles comptent aujourd'hui parmi les plus belles du musée des Invalides.
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LE CHÂTEAU FORT DE SEDAN - Château fort de Sedan
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Première Guerre mondiale

La Première Guerre mondiale a opposé deux principaux blocs : la Triple-Entente composée de la France, du Royaume-Uni et de la Russie rejoints par les Etats-Unis, le Canada, la Serbie, la Belgique, le Japon et l'Italie et l'alliance des Empires centraux avec l'Allemagne, l'Autriche-Hongrie, l'Empire ottoman et la Bulgarie. Les nationalismes exacerbés couplés à des contraintes passées entre les puissances via des accords militaires d'intervention sont à l'origine des hostilités. L'assassinat de l'archiduc François-Ferdinand, héritier du trône austro-hongrois, par un nationaliste serbe à Sarajevo le 28 juin 1914 en est le point de départ. En France, la mobilisation générale est décrétée le 1er août 1914. Le front ouest va s'étendre sur le territoire français de la mer du Nord jusqu'à l'Alsace. Cette guerre est rythmée par plusieurs temps forts : batailles de la Marne, bataille de Verdun, bataille de la Somme, offensive du Chemin des Dames... Ces attaques font des millions de morts dans les tranchées où les soldats vivent un enfer. Durant le conflit sont employés des armes nouvelles : gaz, avions, chars... En 1917, l'entrée en guerre des Etats-Unis aux côtés de l'Entente constitue l'un des éléments décisifs qui conduiront à l'armistice du 11 novembre 1918. Les conséquences de la Première Guerre Mondiale sont immenses : Révolution Russe, génocide arménien, abdication de l'Empereur allemand Guillaume II, effondrement des Empires austro-hongrois et ottoman, création de nouveaux Etats comme la Yougoslavie et la Tchécoslovaquie, retour de l'Alsace-Lorraine dans la nation Française… Dès 1918, les Allemands ont considéré que leur défaite était le résultat d'une trahison de ses Gouvernants, que le pays n'était pas vaincu et que les contraintes imposées par le Traité de Versailles étaient infamantes et injustes. La ligne de front Française est aujourd'hui parsemée de lieux de mémoire divers – cimetières, nécropoles, forts ou musées – qui sont visités par un public conséquent malgré le recul du temps. Rares sont les familles en France qui n'ont pas compté un de leurs membres parmi les « poilus » de la Grande Guerre.



Figures historiques

Archiduc François-Ferdinand (1863-1914)

Archiduc d’Autriche et prince héritier de l’empire austro-hongrois, l’attentat par un nationaliste serbe dont il est victime à Sarajevo le 28 juin 1914 déclenche la Première Guerre mondiale.

Georges Clemenceau, « Le Tigre » en raison de son tempérament (1841-1929)

D'abord sceptique dans l'affaire Dreyfus, Clemenceau soutint la publication de la lettre « J'accuse » écrite en janvier 1898 par Emile Zola et publiée par L'Aurore, journal pour lequel travaillait Clemenceau. Il devint ensuite un ardent dreyfusard. Socialiste mais anti-bolchevique, républicain radical nommé ministre de l'Intérieur et président du Conseil de 1906 à 1909, il créa les Brigades du Tigre, le ministère du Travail, travailla à l'application de la loi de séparation des Eglises et de l’Etat (votée en 1905) ainsi qu'à la réalisation de la loi sur les retraites ouvrières parmi de nombreux autres chantiers. De nouveau président du Conseil en 1917, il contribua au redressement de la situation qui mena à l'issue de la guerre d'où son surnom de « Père la Victoire ». Pendant toutes ces années de guerre, que ce soit en sa qualité de président de la Commission de l'Armée puis comme président du Conseil, il effectua des visites au front dans les tranchées. Une fois l'armistice signé le 11 novembre 1918, il fut élu à l'Académie française mais n'y siégea pas. Il eut aussi un rôle très actif dans la signature du Traité de Versailles. En 1920, il se présenta aux élections présidentielles mais son échec le conduisit à se retirer de la scène politique.

Guillaume II (1859-1941)

Neuvième et dernier roi de Prusse ; troisième et dernier empereur d'Allemagne de 1888 à 1918. Frédéric-Guillaume-Victor-Albert de Hohenzollern, petit-fils de Guillaume Ier fut un souverain militariste, impulsif, cyclothymique et fanfaron. Impatient de régner, il accéda au trône au bout des trois mois de règne de son père Frédéric III, frappé d'un cancer du larynx. S'il n'a pas forcément une responsabilité directe dans la déclaration de guerre en 1914, il n'en a cependant pas empêché le déclenchement. Il attendit la guerre pensant qu'elle était inévitable et laissa l'Autriche sombrer dans ce processus, notamment dans la guerre contre la Serbie. Pas vraiment à l'aise dans ses fonctions de commandant en chef des armées, il perdit de son autorité politique et militaire. Favorable à la guerre sous-marine à outrance, il doit néanmoins aux mutineries dans la marine allemande – en même temps qu'à des conseils d'ouvriers et de soldats dans toute l'Allemagne – la chute de son régime. Le Kaiser abdiqua en novembre 1918 laissant la place à la République. Il s'exila aux Pays-Bas où il bénéficia de la protection de la reine Wilhelmine échappant ainsi aux Alliés qui voulaient le juger comme responsable et criminel de guerre. Il se prononça très tôt contre le nazisme et les lois anti-juives et mourut en juin 1941.

Thomas Woodrow Wilson (1856-1924)

Homme politique américain démocrate, il fut le vingt-huitième président des Etats-Unis de 1913 à 1921, et successeur de Roosevelt. Lors de son premier mandat, il instaura la prohibition, interdit le travail des enfants et accorda le droit de vote aux femmes. Réélu en 1916, il décida de l'entrée en guerre des Etats-Unis aux côtés des Alliés en 1917. Lors de la signature du Traité de Versailles en 1919, il fit accepter ses « 14 points » incluant le libre-échange, la limitation de l'armement, l'indépendance de la Pologne, le retour de l'Alsace-Lorraine à la France et la création de la SDN – la Société des Nations – une organisation internationale pour la sécurité collective. Il reçut également le Prix Nobel de la Paix mais ne parvint pas à faire ratifier le Traité par le Congrès américain ni à faire adhérer son pays à la SDN. Il fut désavoué et céda le pouvoir aux républicains en 1921.

Raymond Poincaré (1860-1934)

Cet avocat et journaliste fut à la tête de divers ministères entre 1895 et 1924 avant de devenir par deux fois président du Conseil des ministres entre 1912 et 1913. Président de la République française entre 1913 et 1920, il n'hésita pas à visiter les militaires sur le front de l'Est se rendant même dans les tranchées. En 1917, il nomma Clemenceau à la tête du gouvernement afin de mener le pays vers une sortie de la guerre.

Maréchal Ferdinand Foch (1851-1929)

Maréchal de France, de Grande-Bretagne et de Pologne, il participa à la bataille de Lorraine en tant que commandant du 20e corps d'armée de Nancy puis aux batailles de la Marne, de l'Artois et de la Somme. Après divers échecs et des pertes humaines lourdes, il fut quelque temps mis de côté. Il fut néanmoins promu maréchal en 1918. En tant que commandant en chef des armées alliées, il conduisit la contre-offensive qui mena à la victoire. Il compta parmi les négociateurs de la paix lors du Traité de Versailles et fut ensuite élu comme secrétaire perpétuel à l'Académie française ainsi qu'à l'Académie des sciences.

Joseph-Jacques-Césaire Joffre (1852-1931)

Artisan de la victoire alliée lors de la première bataille de la Marne, il fut élevé au rang de maréchal en 1916, même si sa conception de la guerre à outrance coûta la vie à un nombre effroyable de soldats pour une efficacité contestée ; ce fut la source de désaccords et de polémiques, à tel point qu'il dut quitter ses fonctions au milieu de la guerre, ce qui n'empêcha pas son élection à l'Académie française en 1918.



Les immanquables
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Route de Soissons

Compiègne

✆ 03 44 85 14 18

www.musee-armistice-14-18.fr

wagon.armistice@wanadoo.fr

RN31 à 6 km de Compiègne.



Haute saison (avril à septembre) tous les jours de 10h à 18h (dernière admission 17h15). Basse saison (octobre à mars) : du mercredi au lundi de 10h à 17h30 (dernière admission 16h45). Fermé le mardi. Adultes 7 €. Tarif réduit 5 €. Enfants de 7 à 18 ans : 5 €. Groupes 30 personnes : 5 €.


Le mot « paix » est inscrit en 52 langues sur l'alliance de bronze de 3,5 m scellée depuis novembre 2014 dans la clairière de l'Armistice. Cette œuvre de Clara Halter est touchante, à l'image du lieu. L’une des plus belles forêts de France a accueilli dans un wagon la signature de deux armistices : celui du 11 novembre 1918 mettant fin aux combats de la Première Guerre mondiale et le second, imposé au Français par le chancelier Hitler qui vint le 21 juin 1940 assister à la lecture des conditions d’armistice qui fut signé le 22 juin 1940 alors que Hitler était rentré dans son QG de Brûly-de-Pesche en Belgique. Ce dernier disparaîtra puis sera finalement retrouvé brûlé à Berlin en 1945 dans un camp de prisonniers à Ohrdruf. Le musée abrite une réplique parfaite de cette voiture devenue historique : la 2439D qui faisait partie de la même série a en effet été réaménagée à l'identique et meublée avec le mobilier d'origine. Il se dégage du site une très forte solennité. La clairière abrite 3 imposants monuments : le premier – inauguré en 1922 et créé par le ferronnier Brandt – est dédié à l'armée française pour avoir récupéré l'Alsace et la Lorraine, allemandes depuis la guerre de 1870 ; le second est une immense dalle inaugurée en 1922 signée par l'architecte Mages taillée dans du granit de Vire, le même que celui de la tombe du soldat inconnu sur laquelle est écrit "ici, le 11 novembre 1918 succomba le criminel orgueil de l'Empire Allemand vaincu par les peuples libres qu'il prétendait asservir" ; le troisième – une statue du Maréchal Foch signée Firmin Michelet et inaugurée en 1937 - fut l'unique monument qu'Hitler épargnera en 1940 lors de la destruction du site. Dans le musée, 825 photos stéréoscopiques portent un témoignage saisissant des combats et de la dure vie des tranchées tandis que deux salles dédiées à chaque armistice présentent de nombreux authentiques objets, documents et art des tranchées sans oublier les vestiges du wagon original. Une bande sonore raconte tout ce qui concerne les deux armistices. Des cartes, des photos et des objets retracent enfin ces épisodes historiques connus mondialement. Le jardin de la mémoire « Augustin Trébuchon » créé en 2012 et situé à la sortie du musée rend hommage à tous les soldats morts pour leur patrie de 1870 à nos jours.

[image: ] Dans un musée entièrement rénové en 2018, un agrandissement de 250m2 a permis la création de 4 nouvelles salles où vous suivrez un parcours historique et mémoriel depuis l’armistice de 1918 à celui de 1940. Une salle vidéo 3D vous fera vivre de façon saisissante le quotidien des poilus.
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MUSÉE DE L'ARMISTICE - Intérieur du wagon du Musée de l'Armistice.

© Musée de l'Armistice
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[image: ] MÉMORIAL DE DORMANS

Parc du Château

Dormans

✆ 03 26 59 14 18

www.memorialdormans14-18.com

memorialdormans@free.fr



Ouvert du 1er avril à fin mai du lundi au dimanche à partir de 14h et jusqu’à 18h. De juin à août du lundi au dimanche de 10h30 à 18h30. De septembre à novembre du lundi au dimanche de 14h à 18h. Gratuit. Donations appréciées. Visite guidée (sur réservation. Durée 45 min. Tarif : 2 € par personne).

Cet édifice dédié aux morts de la Grande Guerre se dresse dans le Parc du Château de Dormans et fut bâti grâce à une souscription lancée en 1919. Dominant le paysage avec ses 52 m de haut, son emplacement en haut d'une colline fut choisi par le Maréchal Foch qui l'envisageait comme la synthèse des lieux où se déroulèrent deux importantes batailles : celle de septembre 1914 et celle de juillet 1918. Surnommé « le rempart contre l'oubli », sa construction dura de 1921 à 1931. On y accède par un escalier monumental qui rappelle le site du Sacré-Cœur à Paris : le visiteur arrive sur un parvis où se trouvent un cadran solaire ainsi qu'une table d'orientation indiquant les noms des villages de cette vallée où se sont déroulées les batailles de la Marne. Depuis le clocher à 117 m d'altitude, le panorama s'ouvre sur la vallée, théâtre des combats ainsi que sur le vignoble et les communes environnantes. Cet imposant monument est doté d'une crypte et d'un ossuaire renfermant 130 cercueils contenant les ossements d'environ 1 500 soldats disparus au cours de la Première Guerre mondiale. Sous le cloître sont gravés les noms des corps d'armée ayant participé aux batailles. Ce monument national renferme aussi de nombreuses expositions liées à la Première Guerre mondiale tandis qu'un espace muséographique présente des objets et des photos liés à la Grande Guerre ainsi qu'une collection issue de l'artisanat des tranchées. Une salle consacrée à l'armement complète cette présentation.
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MÉMORIAL DE DORMANS - Mémorial de Dormans.

© Mémorial de Dormans
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[image: ] MUSÉE DE LA GRANDE GUERRE DU PAYS DE MEAUX[image: ]

Rue Lazare-Ponticelli

Meaux

✆ 01 60 32 14 18

www.museedelagrandeguerre.eu

contact@museedelagrandeguerre.eu

[image: ][image: ][image: ][image: ]


Ouvert tous les jours de 9h30 à 18h. Fermeture les mardis et jours fériés : 1er janvier, le 1er mai, le 25 décembre. Fermeture annuelle début janvier. Clôture des caisses une demi-heure avant la fermeture du Musée. Gratuit jusqu'à 8 ans (journalistes, professionnels du tourisme IDF, conservateurs de musée et chaque 1er dimanche du mois). Adulte : 10 €. Tarif réduit : 7 €. Demandeurs d'emploi, titulaires des minimas sociaux et -26 ans : 5 €. Audioguide : 2 €. Chèque Vacances. Label Tourisme & Handicap. Gratuit : accompagnateur d’une personne handicapée. Animaux interdits sauf chiens guides d'aveugle ou d'assistance acceptés. 20 sièges pliants sont à la disposition des visiteurs. 2 fauteuils roulants sont à la disposition des personnes à mobilité réduite. Visite guidée. Boutique. Audioguides disponibles en 3 langues (allemand, anglais, français) : version adultes et adolescents (2 € par personne et par audioguide).

A l'origine de ce musée, il y eut la collection de Jean-Pierre Verney qui présentait un angle si intéressant que deux grands musées – l'un aux États-Unis et l'autre en Allemagne – souhaitaient s'en porter acquéreur. Cette collection est finalement restée en France en devenant la propriété de la Communauté d'agglomération du Pays de Meaux en 2005. D'une superficie de 7 000 m2 et 16 ha de verdure qui lui sert d'écrin, ce musée fait appel aux moyens multimédias et audiovisuels. L'exposition commence dès l'extérieur avec des images des batailles de la Marne projetées sur le sol du parvis et se poursuit à l'intérieur avec un film panoramique donnant une vue d'ensemble du conflit dans sa chronologie. Viennent ensuite les salles où le combat est replacé dans son contexte géopolitique et social afin de se faire une idée de l'état d'esprit qui régnait avant-guerre. L'espace principal expose les nouvelles technologies de l'époque, du matériel et des uniformes montrant comment cette guerre marque le passage du XIXe au XXe siècle ; il dessert également plusieurs salles thématiques : guerre nouvelle, vie quotidienne dans les tranchées, rôle des femmes dans la Grande Guerre… Deux tranchées – l'une allemande et l'autre française – avec leur no man's land sont reconstituées afin de mettre en situation l'artillerie et le quotidien de soldats. La conclusion de l'exposition permanente amène le visiteur vers les conséquences de cette guerre sans précédent. Le musée de la Grande Guerre du Pays de Meaux se veut avant tout un site d'histoire et de société, témoin des bouleversements sociaux, techniques, militaires et géopolitiques de cette période décisive dans la compréhension de l'histoire contemporaine.
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MUSÉE DE LA GRANDE GUERRE DU PAYS DE MEAUX - Musee de la Grande Guerre de Meaux.
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[image: ] LA CAVERNE DU DRAGON – MUSÉE DU CHEMIN DES DAMES[image: ]

Chemin des Dames

Oulches-la-Vallée-Foulon

✆ 03 23 25 14 18

www.chemindesdames.fr

caverne@aisne.fr

[image: ]


Fermé depuis juin. De septembre à juin du lundi au dimanche de 10h à 18h. En juillet et août tous les jours de 10h à 19h. Ouvert les jours fériés. Fermeture hebdomadaire le mardi matin (ouverture l'après-midi à 13h30). Anciens combattants, handicapés, enfants de moins de 6 ans, membres du Conseil International des Musées (ICOM), journalistes, adhérents de l'association française des conservateurs. Adulte : 7 € (réduit : 3,5 €). Accueil enfants. Visite guidée (durée du circuit guidé : 1h15. Limité à 49 personnes. Visite en Anglais tous les jours à 12h sauf mardi sur réservation. Visite possible en Allemand sur réservation).


Un nombre important de carrières et de souterrains de l'Aisne – mais aussi de toute la région – furent investis par les militaires. Prise aux Français entre le 25 et le 26 janvier 1915, cette ancienne carrière remontant certainement au XVIe siècle constitua un enjeu militaire et stratégique fort disputé jusqu'à la fin de l'année 1917, date à laquelle les Français reprirent définitivement l'avantage. Désignée sous le toponyme de Caverne du Dragon, elle doit peut-être son surnom de drachenhöhle aux mitrailleuses postées à chacune de ses sept entrées, à l'image de l'animal mythique crachant le feu de ses sept têtes. Cette caverne était aménagée en caserne souterraine avec un réseau électrique, des postes de tir, d'autres de commandement, un puits, un poste de secours, des dortoirs, une chapelle et même un cimetière. Les Allemands maintinrent leur position deux années durant, multipliant les attaques et les replis par surprise sur le Chemin des Dames. A la mi-septembre 1917, les Français réussirent à reprendre le pas investissant l'intérieur de l'antre et y cohabitant avec l'ennemi, chacun de part et d'autre d'une frontière symbolique, chacun aux aguets. Le 2 novembre 1917, le piège se referma définitivement sur le camp allemand. Aujourd'hui réaménagée, le site ouvre ses entrailles souterraines au public : à l'aide de fonds sonores, d'images d'archives et d'objets, les visiteurs sont amenés à prendre conscience des conditions de vie et d'hygiène quotidienne dans ce refuge insolite.

[image: ] Les origines du Chemin des Dames. Le Chemin des Dames tient son nom des filles de Louis XV que l'on appelait Mesdames. La route a été spécialement rendue carrossable pour deux d'entre-elles (Marie-Adélaïde et Victoire) entre 1785 et 1789. Ceci afin qu’elles puissent rejoindre depuis Paris le château de Bove, près de Boucouville-Vauclair, dont était propriétaire la duchesse de Narbonne, dame d'honneur de Madame Adélaïde. Il n'est cependant pas certain que Mesdames l’aient un jour emprunté.

[image: ] La bataille du chemin des Dames. Lors de la Première Guerre mondiale, les premières lignes allemandes s'étaient établies dès les premiers mois du conflit en bordure du chemin des Dames, un lieu stratégique majeur de cette région de Picardie qui surplombe des vallées de l'Aisne et de l'Ailette. Fin 1916, alors que l'occupant avait mis à profit les nombreux mois écoulés depuis son arrivée pour créer un gigantesque réseau de tunnels et d'abris, l'état-major français décide de lancer une offensive pour percer les lignes ennemies. Bien que le général Joffre soit en premier lieu désigné pour diriger la manœuvre, c'est le général Nivelle qui lui succède en décembre 1916. Ce dernier, après avoir modifié les plans d'attaque de son prédécesseur, décide de lancer l’offensive le 16 avril 1917 à 6 heures du matin. Quelques objectifs sont atteints mais les pertes françaises sont considérables dès la première journée. L’offensive, qui devait durer moins de 48 heures pour Nivelle, se prolongera plusieurs semaines et se transformera en une véritable hécatombe. Du 16 au 25 avril, on dénombrera plus de 134 000 pertes côté français, dont 30 000 morts. A partir du 22 avril, Nivelle change de stratégie et décide de se livrer à des attaques localisées pour affaiblir les lignes ennemies. Les généraux Mangin et Mazel sont relevé de leur commandement quelques jours plus tard, remplacés par les généraux Micheler et Maistre. Le 4 mai, le 18e régiment d’infanterie de Pau attaque et investit Craonne et le plateau de Californie : 40 % de ses effectifs sont toutefois décimés. Le 15 mai, le général Nivelle est remplacé par le général Pétain. Du 20 mai à fin juin, des mutineries éclatent dans plus de 150 unités réparties sur les lignes de combat. Les tribunaux militaires condamnent fermement les soldats responsables ou considérés comme tels : 45 seront au final fusillés, ce qui provoquera un grand émoi dans l'armée mais aussi dans la population. Le 4 juin, les nouvelles attaques prévues sont annulées en raison des mutineries. Après une grande contre-offensive allemande dans la seconde moitié du juin, la 164e division d'infanterie s'empare de la caverne du Dragon le 25 juin. Un ensemble d'opérations destinées à contrôler les points hauts s'engage alors (bataille des Observatoires). Enfin, le 24 octobre, une offensive élaborée par le général Pétain permet aux Français de reprendre le fort de la Malmaison qui contrôle l'accès ouest du chemin des Dames. Les Allemands quittent le plateau et se retirent au nord de la vallée de l’Ailette. Malgré cette dernière victoire française, la ligne de front ne sera que peu modifiée et la bataille du chemin des Dames restera comme un grand échec militaire. Après d’autres batailles importantes (offensive allemande de mai 1918, contre-offensive alliée de juillet 1918), ce n’est que le 10 octobre 1918 que les Allemands abandonnent définitivement la zone. Au final, on estime le nombre de pertes (morts ou blessés) à 110 000 hommes côté français, de 60 000 à 80 000 côté allemand.





Seconde Guerre mondiale

[image: ]


La Grande Guerre de 1914-1918 devait être la « der des ders » selon une expression qui s'est forgée dans les années qui ont suivi. Pourtant, une vingtaine d'années après la fin de ce conflit, le monde est de nouveau en feu. Les volontés d'expansion territoriale de l'Allemagne et du Japon en sont les causes principales. Aux intérêts économiques se mêlèrent des idéologies nationalistes d'une grande violence. En Europe, elles se sont développées à la faveur de crises économiques de grande ampleur. Dans l'entre-deux guerres se sont notamment mis en place le fascisme en Italie, le nazisme en Allemagne et le franquisme en Espagne où une guerre civile (1936-1939) fut par la suite considérée comme une répétition générale de ce qui allait se passer. Les démocraties européennes ne parvinrent pas à contenir les ambitions de l'Allemagne qui avec l'Italie forma « L'Axe ». Après l'invasion de la Pologne par les armées de Hitler, la France et le Royaume-Uni entrèrent en guerre le 3 septembre 1939. La Russie ayant signé un pacte secret avec l'Allemagne, la Russie n'est plus leur alliée. Mais elle le redevint lorsque Hitler ouvrit le front de l'Est en lançant l'opération Barbarossa rompant ainsi le pacte de non-agression. En France, sur le front occidental se jouait la « drôle de guerre » : attentistes, les forces françaises et britanniques restaient sur la défensive. Cette stratégie est symbolisée par la ligne Maginot, un réseau de fortifications continentales. Les Allemands réalisèrent une percée victorieuse en mai 1940. Les combats furent acharnés mais les défaillances du haut commandement militaire conduisirent à la défaite de la France. Un armistice fut signé le 22 juin. Porté au pouvoir par les parlementaires, Philippe Pétain suspendit la République et mit en place un régime de type dictatorial établi à Vichy : il choisit de collaborer avec l'occupant. Pendant ce temps, le général de Gaulle avait rejoint l'Angleterre : le 18 juin 1940, cet officier alors quasi inconnu lança un appel à poursuivre le combat et organisa les Forces françaises libres. Celles-ci se joignirent aux armées britanniques puis combattirent aux côtés des forces américaines à partir de 1942. Sous l'Occupation, la France fut divisée en plusieurs parties dont les deux principales se situèrent de part et d'autre de la ligne de démarcation qui allait des Pyrénées-Atlantiques à l'Ain en remontant en direction de la Loire. Au nord : c'est la zone occupée tandis qu'au sud, c'est la zone libre. Mais l'armée occupante la franchit en 1942 suite au débarquement allié en Afrique du Nord et cette ligne fut finalement supprimée en 1943 par les Allemands. La répression menée conjointement par les pouvoirs pétainiste et nazi fit taire toute opposition, et s'attaqua tout particulièrement aux juifs et aux tziganes : malgré l'aide de beaucoup de Français, nombre d'entre eux périrent dans les camps d'extermination. D'année en année, des mouvements de résistance s'organisèrent appelés à jouer un rôle important avant et après les débarquements des Alliés en Normandie et en Provence en 1944. La guerre prit officiellement fin le 8 mai 1945 avec la capitulation sans condition de l'Allemagne. Dans toutes les régions de France, des musées et des sites historiques entretiennent la mémoire de ce conflit. Des portions de la ligne Maginot se visitent en Alsace, en Lorraine ainsi que dans les Alpes tout comme les vestiges du Mur Atlantique, des fortifications et bases sous-marines allemandes. D'anciens camps d'internement civils sont également entretenus de même que le camp de concentration du Struthof en Alsace. Partout des lieux racontent l'histoire locale de l'Occupation et de la Résistance. En Normandie se trouvent quantité de cimetières et de monuments ainsi que des musées consacrés au Débarquement.



Figures historiques

Charles de Gaulle (1890-1970)

Président de la République de 1958 à 1969. Militaire de carrière, Charles de Gaulle avait déjà combattu durant la Grande Guerre. Détaché à l'état-major du maréchal Pétain en 1925, il devint vice-président du Conseil supérieur de la guerre. Grand nom de l'histoire de France, le Général de Gaulle est lié à plusieurs événements phares de la Seconde Guerre mondiale. Appelé d'urgence par le président Reynaud le 6 juin 1940, il devint sous-secrétaire d'État à la Guerre et à la Défense nationale. Refusant l'armistice, il lança depuis Londres l'appel à la résistance du 18 juin 1940. Par la suite, il devint la figure de proue de la Libération, chef de son gouvernement provisoire face au régime de Vichy et à l'occupation allemande. Après la guerre, en désaccord avec les partis politiques, il démissionne de ses fonctions au gouvernement et fonde le RPF (Rassemblement du Peuple Français) en 1947 qui après le succès des débuts alla en déclinant : le Général connut alors sa traversée du désert avant de revenir en 1958 suite au putsch d'Alger le 13 mai 1958. Président de la République entre 1959 et 1969, il est aussi fondateur la Ve République et instaure le suffrage universel en France, s'occupe de l'économie en souffrance, engage le processus de décolonisation, participe à la construction de l'Europe et prône une politique d'indépendance nationale. Après mai 1968, il propose par référendum sa réforme du Sénat ainsi que la régionalisation : face au refus populaire, il annonce sa démission. Le 9 novembre 1970, il décède à Colombey-les-Deux-Eglises suite à une rupture d'anévrisme dans sa demeure où il avait écrit ses mémoires de guerre durant sa « traversée du désert » entre 1954 et 1959. Il est le seul à porter le titre de grand-maître de l'Ordre de la Libération.

Adolf Hitler (1889-1945)

Né en Autriche, il fut engagé volontaire dans l'armée allemande durant la Première Guerre mondiale. Leader du parti national-socialiste des travailleurs allemands, ce brillant orateur rêve de prendre le pouvoir en Bavière avant de marcher sur Berlin. Mais ses idées et son coup d’Etat raté à Munich – le putsch de la Brasserie – le mènent en prison à Landsberg où il rédige entre 1924 et 1925 son livre Mein Kampf (Mon Combat) qui mêle idéologie et éléments autobiographiques. En 1933, le président von Hindenburg le nomme chancelier du Reich. Il ne s'agit pas d'une élection contrairement à l'idée reçue mais à une accession au pouvoir par les voies légales. Avec cette nomination, l'idéologie nazie se met en place instaurant un régime totalitaire : le Troisième Reich ayant pour devise « Ein Volk, Ein Reich, Ein Führer » (un Peuple, un Empire, un Chef) tandis que la devise du IIe Reich était « Ein Volk, Ein Reich, Ein Gott » (un Peuple, un Empire, un Dieu). La politique d'expansion du Führer l'amena à annexer l'Autriche et la Tchécoslovaquie mais l'agression de la Pologne marqua véritablement le début de la Seconde Guerre mondiale. A partir de 1941, Hitler mit en place sa « solution finale » en vue de l'extermination des communautés indésirables à ses yeux : les juifs, les tziganes, les homosexuels et les personnes handicapées tout en prônant la supériorité de la race aryenne, grande et blonde avec des yeux bleus. Entre cinq et six millions de personnes furent ainsi exterminées dans les camps de concentration. Encerclé par l'armée russe, Hitler s'est suicidé le 30 avril 1945 dans son Führerbunker à Berlin aux côtés d'Eva Braun qu'il avait épousée la veille.

Sir Winston Leonard Spencer-Churchill (1874-1965)

Militaire, homme d’Etat britannique et chef du gouvernement pendant la Seconde Guerre mondiale. Premier Lord de l'Amirauté de 1911 à 1915 puis en 1939, il fut également Premier ministre en 1940. Il mena son pays dans la résistance, notamment durant les attaques aériennes de la Luftwaffe sur le territoire britannique et jusqu'à la victoire. Le 11 novembre 1944 à l'occasion de la célébration de l'armistice de 1918, Churchill et le Général de Gaulle descendirent côte à côte l'avenue des Champs-Élysées « sous une tempête de vivats » comme le raconte le Général dans ses Mémoires de guerre.

Franklin Delano Roosevelt (1882-1945)

Homme politique américain démocrate, il devint gouverneur de l'État de New York en 1929 et Président des Etats-Unis d'Amérique en 1932, réélu à trois reprises. Roosevelt traita avec ses partenaires de l'Alliance afin de mettre fin à la guerre, et tout particulièrement avec Churchill. Le 12 avril 1945, à quelques semaines de la capitulation de l'Allemagne, il mourut d'une hémorragie cérébrale.

Joseph Staline (1878-1953) – Iossif Vissarionovitch Djougachvili

Marxiste, il a d'abord travaillé auprès de Lénine et a participé à la Révolution d'octobre qui fit tomber le tsarisme et mena les bolcheviks au pouvoir en 1917. Entre 1929 et 1953, il gouverna l'Union Soviétique en despote. Conformément au pacte de non-agression signé avec l'Allemagne, l'URSS fut d'abord neutre avant de prendre part à la guerre en 1941 suite à l'attaque d'Hitler aux frontières soviétiques.

Jean Moulin (1899-1943)

En 1940, Pétain le révoqua de ses fonctions de préfet. Jean Moulin rejoignit alors Londres où le Général de Gaulle le chargea d'unifier les mouvements de résistance. Son parcours et sa fin tragique ont fait de lui une figure emblématique nationale. Arrêté, il fut torturé par Klaus Barbie au fort de Montluc à Lyon. Il réussit à ne rien avouer et mourut au cours de son transfert vers l'Allemagne.

Joseph-Paul Goebbels (1897-1945)

Homme politique allemand proche d'Hitler, Goebbels devint une figure centrale du nazisme. Ministre à l'Éducation du peuple et à la Propagande à partir de 1933, il prit une part des plus actives dans la persécution des juifs, à commencer par la Nuit de cristal en 1938. En février 1943, il prononce un discours sur la guerre totale dans lequel il préconise l'utilisation de toutes les ressources économiques, politiques et matérielles du Pays. Le 1er mai 1945, au lendemain du suicide de Hitler, Goebbels se suicide aussi par balle en même temps que son épouse Magda dans le Führerbunker. Auparavant, ils avaient empoisonné leurs six enfants.

Hermann Goering (1893-1946)

Militaire, maréchal du Grand Reich et homme politique. Proche de Hitler, président du Reichstag en 1932, chef de la Luftwaffe et créateur de la Gestapo qu'il dirigea au début. Fin avril 1945, il tenta de prendre le pouvoir et tomba en disgrâce. Au cours du procès de Nuremberg, il fut condamné à être pendu. Il y échappa en avalant une capsule de cyanure.

Heinrich Himmler (1900-1945)

Chef de la S.S. (Schutzstaffel) de 1929 à 1945, de la Gestapo en 1934 et de la police allemande en 1938, Himmler finit par être nommé ministre de l'Intérieur en 1943. Il est fortement impliqué dans l'organisation des camps de concentration et la mise en œuvre de la solution finale. Subodorant la fin de la guerre, il tente néanmoins de comploter avec les Alliés de février à avril 1945 : Hitler le désavoue et il est arrêté par les Anglais en mai 1945. Il se suicide le jour même grâce à une capsule de poison.

Philippe Pétain (1856-1951)

Militaire et homme politique, il s'est illustré au cours de la Première Guerre mondiale en tant que vainqueur de la bataille de Verdun ce qui lui vaut le titre de maréchal en 1918. Opposé à la poursuite des combats en juin 1940, il devient président du Conseil le 16 juin 1940 et signe l'armistice avec l'Allemagne le 22 juin. Investi des pleins pouvoirs, il installe le gouvernement autoritaire de Vichy et reste à la tête de l’Etat français depuis l'occupation allemande jusqu'à la fin de la guerre. Après la Libération, il est jugé et condamné à mort pour intelligence avec l'ennemi et haute trahison. Il est cependant gracié en raison de son âge et le Général de Gaulle commue sa peine en détention à perpétuité.

Benito Mussolini (1883-1945) surnommé le Duce

D'abord socialiste, il devient fasciste après la Première Guerre mondiale. Directeur du journal Avanti (1911) puis Il Popolo d'Italia (1914), il est l'initiateur du fascisme à partir de 1919. Sa dictature militaire (1922-1943) conduit l'Italie à se joindre à l'Axe aux côtés de l'Allemagne puis du Japon avant d'entrer en guerre en 1940. Mais ses défaites militaires pendant le conflit ainsi que les pertes humaines importantes lui ôtent toute crédibilité et pouvoir. Il est arrêté et fusillé.



Les immanquables




[image: ] SITE MÉMORIAL DU CAMP DES MILLES[image: ]

40, chemin de la Badesse

Aix-en-Provence

✆ 04 42 39 17 11

www.campdesmilles.org

dinesh.teeluck@campdesmilles.org

[image: ]


Ouvert toute l'année. Tous les jours de 10h à 19h (fermeture de la billetterie 18h) sauf les 31/12, 01/01, 01/05, 24/12 et 25/12. Durée de visite : environ 2h30. Gratuit jusqu'à 9 ans (et bénéficiaires du RSA, anciens combattants, enseignant préparant une visite au Site-mémorial, enfants -9 ans, titulaires d’une carte de presse). Adulte : 9,50 €. Réduit : 7,50 € (chômeurs, + 65 ans, étudiants de moins de 25ans, enseignant ne préparant pas de visite au site-mémorial, handicapés). Ascenseurs. Prêt de fauteuils roulants sous réserve de disponibilité. Sièges sur le parcours. Accueil enfants (parcours adapté). Visite guidée (10h45 et 14h45 les samedis et dimanches. Visite individuelle avec audioguides multilingues payante). Restauration. Librairie. Evénements culturels. Parking gratuit en face du site-mémorial.


C’est un lieu rare, un patrimoine exceptionnel. Seul grand camp français d'internement et de déportation intact et accessible au public, le Camp des Milles abrite un musée d’Histoire et des Sciences de l’Homme innovant. Son action est destinée à renforcer la vigilance et la responsabilité de chacun face aux discriminations, aux racismes, à l'antisémitisme et à tous les extrémismes. Le Site-Mémorial s'articule autour de plusieurs thématiques sur 15 000 m² de muséographie :

[image: ] Le volet historique évoque la montée des périls en Europe entre 1919 et 1939 précède une présentation de l’histoire collective du camp illustrée par des destins individuels pris dans cette tourmente. Des espaces complémentaires permettent d’approfondir l’histoire de Vichy, des camps d’internement et de la Shoah mais aussi de découvrir les œuvres d’art réalisées pendant les deux premières périodes du camp.

[image: ] Le volet mémoriel s'étend sur trois niveaux. Il permet au visiteur un contact direct avec les lieux d’internement préservés. Plusieurs points majeurs sont proposés comme les lieux où dormaient les internés, où certains se cachaient et ont pu être sauvés, ou encore des dessins et peintures laissés sur les murs par les internés, témoignages fragiles soigneusement mis au jour par des archéologues.

[image: ] Le volet réflexif, unique sur un lieu de mémoire, présente quant à lui des analyses scientifiques et des expériences qui permettent de mieux comprendre comment des fonctionnements humains peuvent aboutir au pire… et comment mieux les prévenir ou y résister. Films, archives sonores et dispositifs interactifs accompagnent ce volet qui prend fin devant un mur des Actes justes montrant la variété des actes de résistance et de sauvetage possibles ainsi que la grande diversité des hommes et des femmes qui nous ressemblent et qui ont su réagir efficacement, chacun à sa manière. La visite se poursuit par une émouvante exposition : 1942-1944, 11 400 enfants juifs déportés de France à Auschwitz qui présente une collection exceptionnelle de documents rares et l'exposition de l'OSE Sauver les Enfants : 1938-1945.

[image: ] Les espaces extérieurs du camp présentent une exceptionnelle salle, avec de grandes peintures murales réalisées par les artistes internés dans ce camp. La visite se termine par le chemin des Déportés aboutissant au Wagon du Souvenir installé sur les lieux mêmes du départ pour la déportation.

[image: ] En complément de ce parcours sont proposés une riche programmation culturelle pour jeune et tous publics (ateliers, débats, conférences, concerts, prestations théâtrales ou artistiques, projections ou lectures) ainsi que diverses actions éducatives ou de formation. Un lieu à découvrir absolument.






[image: ] MÉMORIAL DE CAEN – CITÉ DE L’HISTOIRE POUR LA PAIX

Esplanade du Général-Eisenhower

Caen

✆ 02 31 06 06 44

www.memorial-caen.fr

lbataille@memorial-caen.fr

[image: ][image: ][image: ]


Fermé en janvier ainsi que le 25 décembre. De février à début avril, de 9h à 18h. De début avril à fin septembre, de 9h30 à 19h. De début octobre à fin décembre, de 9h30 à 18h (fermé le lundi). Gratuit jusqu'à 10 ans (accompagnés des parents et anciens combattants). Adulte : 19,80 € (réduit 17,50 €). Billet 2 sites : Mémorial de Caen + Cinéma Circulaire Arromanches 360° : 22,50 €. Billet 2 sites : Mémorial de Caen + Mémorial des civils dans la guerre : 24 €. Billet 3 sites : Mémorial de Caen + Cinéma Circulaire Arromanches 360 + Cité de la Mer : 30 €. Accueil enfants. Restauration. Boutique. Animations. Temps de visite 3 à 4h.

Il s'agit d'une étape incontournable si l'on souhaite avoir un panorama complet de ce qu'a été la Seconde Guerre mondiale. L'année 2014 marqua le 70e anniversaire du débarquement : pour l'occasion, le site a réaménagé le bunker sur lequel il a été édifié et où se trouvait le poste de commandement du Général Richter de la 716e division d’infanterie qui occupait le secteur entre la Dives et Arromanches. Le Mémorial présente ainsi une vue d'ensemble de l'histoire de 1918 à nos jours avec des images et des objets retraçant l'occupation allemande en Normandie, du mur de l'Atlantique et du bunker lui-même pendant le débarquement. L'histoire de la Seconde Guerre mondiale y est au centre des préoccupations à travers ses origines et ses différentes étapes : la Bataille de Normandie, l'avancée des forces alliées en France, l'histoire de la Shoah tandis que différents objets de la vie quotidienne sous l'Occupation par l'Allemagne nazie, des plans et du matériel de guerre sont aussi exposés. Le parcours historique est enrichi d'informations détaillées sur la Guerre froide et la chute du Mur de Berlin ainsi que d'une réflexion sur la paix et la fragilité des droits de l'homme. Le Mémorial parvient à fédérer les générations grâce à un calendrier de manifestations très actif ouvert et accessible à tous : conférences, colloques, expositions temporaires ou soirées thématiques ponctuent régulièrement les saisons ancrant son propos dans l'actualité. Durant la visite, ne manquez pas de visiter l'ancien poste de commandement du Général allemand Wilhelm Richter situé dans une galerie sous le Mémorial, lequel joua un rôle de premier plan durant les premières semaines de la Bataille de Normandie. Ce site historique stratégique a été entièrement revu pour livrer son histoire aux visiteurs.
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MÉMORIAL DE CAEN – CITÉ DE L’HISTOIRE POUR LA PAIX - Mémorial de Caen.

© Anne CROCHARD






[image: ] CIMETIÈRE AMÉRICAIN DE NORMANDIE

Omaha Beach

Colleville-sur-Mer

✆ 02 31 51 62 00

www.calvados-tourisme.com



Ouvert toute l'année. Fermé le 1er janvier et le 25 décembre. Basse saison : tous les jours de 9h à 17h. Haute saison : tous les jours de 9h à 18h. Gratuit. Lorsque le cimetière est ouvert au public, les membres du personnel sont en service dans le centre d'accueil pour répondre aux questions et escorter les membres de la famille aux différents sites de commémoration.. Visite libre.

Surplombant la plage d'Omaha Beach rebaptisée « Bloody Omaha », ce site de 70 ha est l'un des quatorze cimetières américains du second conflit mondial implantés en terre étrangère et le plus visité de tous. Dominant l'une des plages où se déroula l'une des plus sanglantes batailles du débarquement, les troupes américaines subirent ici leurs plus grandes pertes. Officiellement inauguré en 1956, ce cimetière grandiose a été conçu par les architectes Harbeson, Hough, Livingston et Larson. Agencé par l'architecte paysagiste Markley Stevenson, le site est un hymne à la nation et à l'héroïsme de ses soldats. Doté d'une chapelle, d'un magnifique mémorial et d'un « Jardin des Disparus » où sont gravés les noms de 1 557 soldats dont les corps n'ont jamais été retrouvés ou identifiés, ce cimetière est géré par la Commission américaine des monuments de guerre. Il accueille 9 387 tombes de marbre blanc alignées dans une formidable perspective, certaines en forme de croix latine, d'autres en forme d'étoile de David pour les soldats de confession juive, le tout contenu dans un écrin de verdure resplendissant et bien entretenu. A l'entrée se trouve une capsule destinée à n'être ouverte que le 6 juin 2044 (un siècle après le D-Day) contenant des articles de presse parus à l'époque. Au cœur du mémorial s'élève une statue de bronze de 7 m de haut, symbole de la jeunesse américaine avec l'inscription suivante sur son socle : « Mine eyes have seen the glory of the coming of the Lord » que l'on peut traduire par « De mes yeux j'ai vu venir la gloire divine. » Vous pouvez assister à la cérémonie des couleurs tous les jours à 16h15 du 16 septembre au 14 avril ou à 17h15 du 15 avril au 15 septembre, et durant laquelle vous assisterez à la descente et au pliage du drapeau américain au son d'un hymne militaire.
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© Anne CROCHARD
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[image: ] MÉMORIAL CHARLES-DE-GAULLE

Colombey-les-Deux-Eglises

✆ 03 25 30 90 80

www.memorial-charlesdegaulle.fr

contact@memorial-charlesdegaulle.fr

[image: ][image: ][image: ]


Fermé en janvier. Du 1er février au 30 mars, ouvert tous les jours sauf le mardi de 10h à 17h30. Du 1er au 30 avril, le Mémorial est ouvert tous les jours de 10h à 17h30. Du 1er mai au 30 septembre, le Mémorial est ouvert tous les jours de 9h30 à 19h. Du 1er octobre au 30 décembre, le Mémorial est ouvert tous les jours sauf le mardi de 10h00 à 17h30. Fermeture exceptionnelle : les 24, 25, 31 décembre. Gratuit jusqu'à 6 ans. Adulte : 16,50 € (tarif réduit : 15 €. Parcours De Gaulle : incluant le Mémorial, la Croix de Lorraine et la Boisserie). Individuels : incluant le Mémorial et la Croix de Lorraine : adulte 13,50 € et réduit 11 €. Chèque Vacances. Label Tourisme & Handicap. L’ensemble du site est accessible aux personnes à mobilité réduite. Les mal-voyants peuvent également retirer un audioguide à l’accueil qui leur résumera le contenu de chaque espace et leur présentera le lieu dans lequel ils se trouvent. Accueil enfants (audioguides pour les enfants de 6 à 12 ans). Visite guidée (15 personnes minimum). Restauration. Boutique. Animations. Centre de documentation.

Signalé à l'horizon par une immense croix de Lorraine de 44 m de haut construite en granit rose de Bretagne par les architectes Marc Nebinger et Michel Mosser en 1972, le Mémorial est installé au pied de ce monument colossal dans un bâtiment contemporain aux lignes futuristes offrant 1 600 m² d'exposition permanente pour une traversée du XXe siècle avec pour point de départ l'année de naissance du Général Charles de Gaulle en 1890 jusqu'à son décès en 1970. D’origine fort ancienne, la croix de Lorraine a été choisie comme emblème de la France libre en 1940 par le Général de Gaulle qui entamait alors son combat contre l’occupant allemand depuis Londres. La muséographie du site est captivante : les visiteurs explorent tour à tour toutes les périodes clés de ce volet de l'Histoire mais également les différentes facettes de la personnalité du Général que l'on découvre sous son aspect militaire puis visionnaire mais aussi comme père de famille, politicien et écrivain. Le bâtiment réparti en deux niveaux comprend un amphithéâtre, une salle d'exposition temporaire, un centre de documentation, des ateliers pédagogiques, une boutique et un café. La partie réservée à l'exposition permanente bénéficie de toutes les installations modernes : bornes multimédia, films sur écrans géants, archives sonores et audiovisuelles mais aussi créations sonores et reconstitution de décors permettant de s'imprégner de la vie du Général et de comprendre les tournants majeurs de l'histoire contemporaine. Une visite plus passionnante que jamais.
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MÉMORIAL CHARLES-DE-GAULLE - Mémorial Charles-de-Gaulle.

© MÉMORIAL CHARLES-DE-GAULLE
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[image: ] CIMETIÈRE MILITAIRE ALLEMAND[image: ]

RN13

La Cambe



Ouvert toute l'année. Gratuit.

Inauguré le 21 septembre 1961, ce cimetière militaire est l'une des six nécropoles de regroupement allemand en Normandie. Aménagé en 1954 suite à l'accord franco-allemand relatif aux tombes de guerre, il est toujours géré par le Volksbund Deutsche Kriegsgräberfürsorge, le service pour l'entretien des sépultures militaires allemandes. Difficile d'avoir un chiffre précis quant au nombre de soldats allemands morts sur les côtes normandes entre le 6 juin et le 20 août 1944 lors du débarquement des Alliés et des combats qui ont suivi. Le nombre exact n'a toujours pu à ce jour être établi : alors que certains évoquent 21 200 dépouilles et d'autres 21 400, les autorités françaises – amenées à trancher la question – ont estimé ce chiffre à 21 222. Il est en revanche certain que la majorité d'entre eux était âgée de 18 à 20 ans. Le cimetière de La Cambe rassemble les tombes de 12 000 soldats morts provenant à l'époque des cimetières provisoires des champs de batailles de 1 400 communes du Calvados et de l'Orne. Le tumulus central, couronné d'une croix de 4 m de haut, recouvre les dépouilles de 207 soldats inconnus ainsi que de 89 autres dont l'identité a pu être établie. Les tombes se singularisent par de simples plaques carrées au sol. Dans l'antichambre qui précède l'entrée du cimetière, un registre donne le nom de ces hommes dont l'identité a pu être avérée et précise que ces soldats ont trouvé le repos en France même s'ils n'avaient choisi ni la cause ni le combat de leur pays. Jouxtant ce cimetière qui a conservé les clôtures typiques de la Normandie, un magnifique Jardin de la Paix est planté de 1 220 érables portant pour la plupart une petite plaque mentionnant le nom ou la citation d'un parrain donateur. Un autre cimetière allemand existe à Saint-Désir-de-Lisieux.



[image: ]

CIMETIÈRE MILITAIRE ALLEMAND - Cimetière militaire allemand de La Cambe

© Anne CROCHARD






[image: ] CERCIL – MUSÉE MÉMORIAL DES ENFANTS DU VEL D'HIV[image: ]

45, rue du Bourdon-Blanc

Orléans

✆ 02 38 42 03 91

www.cercil.fr

cercil@cercil.eu



Ouvert du mardi au dimanche de 14h à 18h. Fermé le lundi et le samedi. Mardi nocturne jusqu'à 20h. Gratuit jusqu'à 18 ans. Adulte : 4 € (tarif réduit : 2 €). Visite guidée (et ateliers 4 €). Animations.

Durant la Seconde Guerre mondiale, plus de 16 000 juifs ont été internés dans deux camps, à Pithiviers et à Beaune-la-Rolande tandis qu'à Jargeau dans le Val de Loire plus de 1 100 Tziganes ont été faits prisonniers dans des conditions très précaires, accompagnés par plusieurs centaines d'autres personnes jugées « indésirables » entre avril 1941 et décembre 1945. Le 27 janvier 2011 (jour du 66e anniversaire de la libération du camp d'Auschwitz), ce musée-mémorial qui retrace la vie des hommes et des familles juives raflés pour l'essentiel à Paris et internés dans le Loiret avant leur déportation et leur assassinat à Auschwitz le 14 mai 1941, a été inauguré en présence de Jacques Chirac, premier président de la République française à avoir reconnu la responsabilité de l'État français dans la déportation des juifs, et Simone Veil, elle-même rescapée de la Shoah et investie aux côtés du CERCIL depuis sa création en 1991. Serge Klarsfeld et Hélène Mouchard-Zay (l'une des filles de Jean Zay) se sont également pleinement investis dans la genèse de ce projet. Dans la cour du musée est installé un fragment d'une baraque du camp de Beaune-la-Rolande récupéré chez un particulier qui en avait fait l'acquisition au moment du démantèlement du camp. Les enfants ne furent pas épargnés pendant le conflit et 4 400 furent enfermés dans des conditions effroyables : les noms, prénoms et âges de chacun d'entre eux ainsi que leur photo – à chaque fois qu'elle existe – figurent sur des panneaux lumineux dans une salle qui leur est entièrement dédiée. Portraits, lettres, objets et reconstitution du parcours des personnes internées et déportées permettent également au visiteur de mettre un visage sur ces destins, donnant ainsi corps et sens à l'Histoire. On peut aussi prendre connaissance de quelques témoignages des rares médecins et assistantes sociales présents dans ces camps. Les autres 550 m2 du site se divisent entre le Centre de ressources et d'archives, une salle d'expositions temporaires et une salle pédagogique. Le CERCIL organise en parallèle des visites guidées de l'ancien camp d'internement de Pithiviers et de celui de Jargeau, et propose de nombreux ateliers pédagogiques ainsi qu'une programmation culturelle très dense. Internée au camp de Pithiviers, la petite Aline Korenbajzer, petite fille juive déportée à Auschwitz y fut assassinée le jour de ses trois ans : son portrait est devenu emblématique de ce lieu de mémoire.
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CERCIL – MUSÉE MÉMORIAL DES ENFANTS DU VEL D'HIV - Musée mémorial des enfants du Vel d'Hiv.

© Patrice LELAIT






[image: ] MÉMORIAL DE LA SHOAH[image: ]

17, rue Geoffroy-l’Asnier (4e)

Paris

✆ 01 42 77 44 72

www.memorialdelashoah.org

contact@memorialdelashoah.org, webmestre@memorialdelashoah.org

M° Saint-Paul ou Pont Marie



Ouvert toute l'année. De 10h à 18h tous les jours, sauf le samedi. Nocturne jusqu’à 22h le jeudi. Fermetures annuelles : le 1er janvier, le 1er mai, le 14 juillet, le 15 août, le 25 décembre. Fermetures certains jours de fêtes juives : 6 avril, 20 mai, 10, 11, 19 et 24 septembre, 1er octobre 2018. Gratuit. Le Mémorial des enfants, situé dans l’exposition permanente sera fermé au public du 23 au 29 juillet 2018 pour rénovation. Audioguide 5 €. Accueil enfants. Visite guidée (de l’institution et de l’exposition permanente : gratuites, tous les dimanches à 15h. Durée 1h30. Chaque deuxième dimanche du mois, la visite est en anglais). Restauration. Boutique. Animations. Bibliothèque. Centre de documentation ouvert tous les jours sauf le samedi de 10h à 17h30, et le jeudi jusqu'à 19h30.

Le Mémorial de la Shoah présente une exposition permanente racontant l'histoire des juifs de France pendant la Seconde Guerre mondiale. Les angles adoptés évoquent aussi bien les destinées individuelles que le sort général des victimes des lois ségrégatives du régime de Vichy et de la politique génocidaire des forces allemandes occupantes. Un parcours spécifique est destiné aux enfants dès 8 ans. A la visite de ce musée s'ajoutent des expositions temporaires ainsi que des rencontres, des débats, des conférences, des projections et des concerts. Ne manquez pas de visiter le mur des Noms où s'affiche la liste des 76 000 juifs de France déportés dont 11 000 enfants, la crypte où sont mêlées des cendres de victimes recueillies dans les camps de la mort et dans les ruines du ghetto de Varsovie, et le mur des Justes situé à l'extérieur où sont gravés les noms de 3 000 personnes non juives qui ont contribué en France à sauver leurs frères humains.
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MÉMORIAL DE LA SHOAH - Visite de l'exposition permanente du Mémorial de la Shoah.

© Florence Brochoire






[image: ] MUSÉE MÉMORIAL D'OMAHA BEACH[image: ]

Les Moulins

Avenue de la Libération

Saint-Laurent-sur-Mer

✆ 02 31 21 97 44

www.musee-memorial-omaha.com

musee-memorial-omaha@wanadoo.fr



Qualité Tourisme. Fermé du 16 novembre au 14 février. 7j/7, jours fériés compris. A partir de la mi-février, ouvert de 10h à 17h. Mars de 10h à 18h. Avril et mai de 9h30 à 18h30. Juin de 9h30 à 19h. Juillet et août de 9h30 à 19h30. Septembre de 9h30 à 18h30. Octobre et jusqu'à mi-novembre de 9h30 à 18h. Dernière entrée 1h avant fermeture. Adulte : 6,90 €. Enfant (de 7 à 15 ans) : 3,90 €. Groupe (10 personnes) : 4,50 €. Tarif étudiant de 16 à 25 ans : 5,50 €. Accessible aux personnes en fauteuil roulant et aux poussettes mais non labellisé. Boutique. Chiens interdits.

Situé à 200 mètres de la plage d'Omaha dans le secteur du débarquement des troupes américaines, ce musée d'une superficie de 1 200 m2 présente une importante collection d'uniformes, de véhicules et d'objets personnels retrouvés sur le site même des opérations. La plage d'Omaha est la plage la plus sanglante de l'histoire de la bataille de Normandie restée depuis comme le symbole du prix payé pour libérer l'Europe du joug hitlérien. Dans le vaste hall d'exposition sont installées une barge du débarquement ainsi qu'une embase de moteur de Rhino et une porte de LCVP. Une petite pièce retrace également avec force et réalisme la vie des civils français de l'époque : pour cela, la conservatrice s'est directement inspirée du vécu de sa famille. La visite permet aussi de suivre la progression chronologique des événements depuis le 22 juin 1940, l'Occupation allemande, la Résistance, la répression et les restrictions jusqu'à cet assaut du mardi 6 juin 1944. Un film de 25 minutes retrace le débarquement sur la plage et la pointe du Hoc avec des témoignages de vétérans américains. Les reconstitutions à l'aide de mannequins, de vêtements d'époque, de véhicules militaires et d'armes constituent d'autres points forts de ce musée qui vous replongera dans cette tragique opération au cours de laquelle rien ne s'est passé comme prévu : les vagues submergèrent de nombreux landing crafts entraînant la perte de 27 tanks DD sur les 32 embarqués, la majorité des hommes du génie chargés d'ouvrir les brèches dans les obstacles y perdirent la vie, le courant déportait les péniches et les bombardiers rataient leur cible. De leur côté, les Allemands ouvraient le feu avec une précision meurtrière. Saint-Laurent-sur-Mer fut pris vers 18h. Le nombre de blessés et de disparus est estimé à plus de 3 000 rien que pour l'assaut d'Omaha d'où son surnom d'Omaha la Sanglante, Bloody Omaha. Le Musée Mémorial fêtera ses 25 ans d'existence, à cet emplacement, en 2019. La boutique est désormais plus spacieuse et de nouvelles scènes sont venues compléter les reconstitutions présentées. Pionnier parmi les musées, il avait déjà eu un petit frère né dans les années 1980 du coté de Vierville. Si vous pensez avoir tout vu, voilà qui vous fera revenir. Si vous n'êtes jamais venu, la visite est plus qu'impérative.
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[image: ] 14-18, LE MAGAZINE DE LA GRANDE GUERRE

www.14-18mag.fr



Prix du numéro : 9,90 €. Abonnement 1 an 4 numéros : 26 € via le site Internet. Reliure 6 numéros : 12,50 €. Coffret 6 numéros : 12,20 €.

Destiné à un large public d'amateurs d'Histoire, ce magazine trimestriel présente la Grande Guerre sous différentes facettes (stratégies, batailles, armement, relations internationales, économiques et sociales) en mettant en lumière cet événement qui a dramatiquement marqué le XXe siècle au travers d’articles richement illustrés. Des numéros hors-série approfondissent des thèmes particuliers.
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6 numéros par an : 41.50 €.

Ce mensuel aborde la Seconde Guerre mondiale sur le plan militaire : campagnes, batailles, fortifications, corps d'armée, uniformes… Les éditions Heimdal étant spécialisées dans l'Histoire normande, le Débarquement et la Bataille de Normandie y trouvent régulièrement leur place. Des Hors Séries sous-titrés « Historica » sont également publiés.
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A partir du site Internet : 1 an 4 numéros 26 € au lieu de 30 €. Hors séries 1 an 2 numéros 17,50 € au lieu de 21,90 €.

L'Histoire militaire du XXe siècle est le thème central de ce magazine qui aborde particulièrement la Seconde Guerre mondiale : la stratégie des chefs, les portraits de ces derniers, les soldats et leurs unités, les fortifications, le matériel ou les lieux de mémoire sont ainsi traités et agrémentés d'une riche iconographie. Des numéros hors-séries sont également édités.
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Prix du numéro : 12,50 €. Abonnement annuel possible.

Publiée par le même éditeur que Avions, cette revue trimestrielle détaille les batailles et autres opérations aériennes de la Seconde Guerre mondiale en détaillant les forces en présence sur tous les fronts d'Europe, d'Asie ou d'Afrique. Les types d'avions impliqués sont étudiés à travers des fiches monographiques comportant des profils en couleurs, des plans 3-vues et leurs spécifications.
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